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Les recherches sur les aspects sociaux de la civilisation medie- 
vale et, dans leur cadres, 1'enquete concernant les paliers qua partir 
du moment de 1'evangelisation, le christianisme dut franchir, en pays 
de 1'Europe centrale et orientale, dans la mentalite des hommes, res- 
sortent d'un domaine peu cultive et en meme temps delicat. Car il 
nous faudra reprendre, et faire notre, cc regret que M. Georges Duby 
ne cesse d'exprimer dans son precis de 1'histoire des mentalites: 1'ac- 
croissement dc l'interet y porte aujourd'hui est accompagne d'unc 
pauvrete de moyens mis en oeuvre et des temoignages que 1'historien 
pourrait y exploiter (i). 

Quiconque, par exemple, tenterait de repondre a la question: 
dans quelle mesure, et dans quel sens, le bapteme de la Pologne en 
966, a transforme la mentalite de la societe vivant dans les limites 
du temps et du territoire de la monarchie polonaise a 1'epoque de ses 
fondateurs, celui-lä se trouvera dans la position d'un komme souffrant 
de la soff qui voudrait boire a la rosee: il y en a peu, et eile est 
difFicile a recueillir. La rarete de sources historiques qui eclaireraient 
les differentes mentalites medievales est un obstacle difficile a vain- 
cre; et pas seulement dans cc pays. On tente de le franchir soit en 
appliquant a ces temoignages pauvres et epars, les methodes utilisees 
pour exploiter des donnees plus nombreuses, fournies par les epoques 

posterieures, soit en profitant de 1'experience acquise dans d'autres 
sciences humaines. Mais, prenons garde : meme un historien avertf 
se defend avec peine contre la tentation d'extrapoler le role du chris- 
tianisme, pour 1'epoque en question, tel qu'il se present en d'autres 
periodes mieux connues du Moyen Age, alors que des differences 
enormes existent dans l'outfllage intellectuel voire institutionnel de 
I'$glise d'avant la Reforme dite gregorienne, et apres celle-ci. 

(i) Histoire des mcntalitcs, dans «1'Histoire et ses mfthodes u, Paris 1961, 
Encpclopedie de la Plciade, M, p. 937-966. 
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D'autre part, it n'est pas facile de determiner clairement la ma- 
tie're d'etudes et l'ensemble des methodes qui resultent de l'alliance 
de 1'histoire avec ses voisines : la psychologie sociale, la sociologie. 
Dans la derniere en date des definitions de l'histoire des mentalites 
M. Duby prend pour sujets principaux dc son attention : les meca- 
nismes intellectuels, les sentiments, les comportements des hommes 
qui nous ont precedes. Dans cette formule stimulante it manquerait, 
peut-ctre, la mise en evidence ä la fois des valeurs sociales qui s'ex- 
priment dans des realisations d'idees, et du role de mediateur actif 
joue par les mentalites, entre le social objectif et les ideologies qui, 
soit sanctionnent la realite sociale, snit s'y opposent. 

Les resultats des recherches entreprise en plusieurs pays fournis- 
sent cependant une possibilite reelle de ratrapper le retard visible 
dans cc domaine de la recherche par rapport aux reussites de 1'his- 
toire des economies (2). Mais, tout comme dans les sciences economi- 
ques, 1'etude des problemes globaux se rapportant au rythme des fonc- 
tions economiques, tel qu'il se degage au long des siecles, ne peut se 
faire sans qu'on ait, en meme temps, tenu compte des phenomenes 
mineurs, brefs et transitoires, survenant au niveau des cellules de base 
de la vie economique, - de meme pour degager les dominantes d'une 
civilisation, it nous faudra revenir aux analyses de petits faits extraits 
des textes et d'autres temoignages, et comme it arrive toujours 
lorsqu'on veut parler d'origine ou de commencement, y chercher 
toute la serie de departs vers l'avenir, parfois manques, parfois reus- 
sis. Qu'il nous soit donc permis de concevoir notre expose comme 
se situant sur deux plans: premierement, nous etudierons le cadre 
chronologique et social, donc en quelque sorte les phenomenes de 
surface du christianisme en Pologne au X° et XI° s.; et ensuite, nous 
tächerons de repondre comment l'esprit nouveau qu'il apportait, s'est 
introduit dans la mentalite des hommes. 

I 

Le premier probleme qu'il nous semble utile de voir dans le cadre 
de notre sujet est celui de la reception institutionnelle du christianisme 

(2) Citons en premier lieu G. Le Bens, Etudes dc sociologic religiuue, Pa- 
ris 1955-6, t. I-II, et entre autres J. \'ACH, Sociology of Religions, Chicago 1949, 
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par les divers milieux et les diverses forces sociales de la Pologne me- 
dievale. Toute une serie de questions s'impose : depuis 1'initiative du 
bapteme officiel du prince jusqu'ä I'implantation d'un nouveau syste- 
me de valeurs par le truchement de nouvelles croyances; on est cu- 
ricux d'en savoir les mecanismes sociaux en marche, leur diversites, 
leur conditionnement et leur oppositions internes (3). 

De tout ceci, on ne connait mieux que cc que les annalistes en 
ont vu dans leur optique propre, et cc que leur plume a enregistre. 
Le pacte polono-tcheque scelle en 965 par le mariage du duc de Po- 
logne, Mesco IeL, avec Dobrava fille de Boleslas Ier de Boheme, 
aida a christianise la cour polonaise; sous 1'an 966 les annales de Po- 
logne annoncent en effet: Mesco dux Polonie baptizatur (4). Les 
conditions politiques du bapteme de cc prince semblent etre tres 
favorables. Nous ne savons rien d'une quelconque pression etrangere 
dans cc sens, mais il semble bien, que la decision fut motivee, entre 
autres raisons ä elucider, par la necessite de consolider la position 
de la Pologne vis a vis de ses deux voisins seuls chretiens : 1'Alle- 

magne et la Boheme. Cc fut donc une initiative habile d'auto-defense 
diplomatique qui lui fournissait les garanties d'une egalite de droits 
sur le forum international de la chretiente (5). 

Envisageons pourtant cc fait dans une autre dimension du temps 
que 1'anne fatidique de 966, et a niveau social plus differencie que 
la famille princiere. 11 nous paraitra qu'en Pologne tout comme dans 
les pays voisins, l'implantation du christianisme se presentait comme 

(3) Pur le programme des recherches cfr. notre The Acceptance of Chris- 
tianity in Loth and ttth Century Poland, ((The Review of the Polish Academy 
of Sciences)), V, ig6o, pp. 58-70- 

(4) Rfonttntenta Poloniac Histot7ca, Varsovie ig6i, reed. anastatique, II 
p. 759 et suiv.; sur les annales voy P. DAVID, Les sources de 1'histoire de 
Pologne ä l'cpogtte des Masts 963-1386, Paris 1934, p. 1-38, et dernierement 
Z. BUDKOWA, Poczatki polskiego rocznikarstwa (Les origines de 1'annalistique 
de Pologne), «Studia Zrödloznawcze », II, 1958, p. 81-96; G. LABUDA, Rocznik 
poznanski (Les Annalcs de Poznan), ib., p. 97 et suiv.; du meme auteur Gdzic 
pisano najdatuniejsze roczniki polskie? (Oit avaient ete ecrites les plus anciennes 
annales polonaises), « Roczniki Historyczne », XXIII, 1957, p. 80-97- 

(5) G. L.,. eun.,, Studia nad por-atkami panstrua polskiego (Recherches 

stir les origines de I'Etat polonais), Poznan 1946, p. 55-79)" Cf. aussi notre 
« Christiana respublica » et la politique orientale de l'Empire, dans le volume 
ä paraitre « Rcstauratio Imperii » aux soins dc la Societ-'i di Studi Romagnoli 
ct dc M. Giorgio Ccncctti. 
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une necessite pour le groupe voulant edifier un Etat for du haut 
Moyen Age, avec lequel il s'identifierait. Cc groupe avait besoin d'un 
systeme developpe de croyances qui le consoliderait en lui assurant 
en meme temps une ouverture vers d'autres elements de la societe. 
Quelles etaient les possibilite reelles dans cette direction en dehors 
de la religion prestigieuse, le christianisme? On sait peu de choses 
sur le culte rendu aux dieux paiens dans la Pologne du haut Moyen 
Age. Comme ce fut le cas pour la Boheme, la victoire relativement 
rapide du christianisme effaca jusqu'aux traces de cultes organises (6). 
On ne peut guere douter, cependant, que sur les terres polonaises 
des efforts furent egalement entrepris, au fur et a mesure que se 
precisait ]a structure de la nouvelle societe, pour developper certaines 
rites en leur assignant un role politique, ou tout au moins lie au 
dispositif du pouvoir. Nous possedons des indications sur de telles 
tentatives entreprises en territoire polonais. Nous savons, par exemple, 
que le mont Slez-Sobotka, qui dresse, solitaire, son massif au milieu 
de la plaine fertile de la Basse Silesie fut ainsi, vers la fin du X° 
siecle, le centre d'un culte paffen (7). C'etait, en effet, un haut-lieu 
important pour la vie sociale des Slenzanes, Fun des nombreux petits 
Etats regionaux de I'epoque (8). Les traces archeologiques d'un centre 
cultuel au XI° siecle furent aussi decouvertes au sommet du Lysiec 
(Mont Chauve), appele plus tard Mont de la Sainte Croix, et situe 
dans le massif central polonais (y). Au debut du XIII° siecle encore, 
Cyprien, eveque de Wroclaw aurait du s'attacher a detruire des lieux 

(6) Cf. A. BRUCKNER, Mitologia slava, Bologna 1923, Bans « Storia dcllc 
rcligioni », IV; B. UNBEGAUN, La religion des anciennes Slaves, Paris 1948, Coll. 
Mana, vol. II, p. 389 et suiv.; A. SCHMAUS, Zur altslatvischen Religionsgeschichte, 
« Saeculum », 1V, 1953, p. 206-230. 

THIETMAR DE MERSEBOURG, VII, 59, ed. R. HOLTzSIANN: in pago Silensi, 
vocabulo hoc a quodam monte nimis excelso et grandi olinl Bibi indito; et hic 
ob qualitatem suam et quantitatem, cum execranda gentilitas ibi veneraretur, ab 
incolis omnibus nimis honorabattu". 

(8) K. MALECZYNSKI, Historia Slaska (Histoi)-e de la Silesia), vol. 1, 
Wroclaw 1960, p. 152,222; L. TYSZEIEWICZ, Ze studidw nad osadnicttven tvc- 
zesnofeudalnym na Slasku (L'habitat humain en Silesia dans le haut Moyen- 
Age), « Sob6tka a, XII, 1957, p. 43 et suiv. 

(9) Les fouilles en tours, des 1959. sous la direction de M. J. Gassowski. 
Un autrc example est ctudic par W. SZAFRANSK[, Un lieu du culte paien du haut 
Aloyen Age dccouvert a Plock, « Archeologia Polona », III, 1960, p. 167-171. 
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de culte pres de Jawvor (io). On gardait encore ies images en bois des 

anciens dieux. Des tetes provenant de statues en chene se sont conser- 
vees jusqu'ä nos jours; Tune d'elles fut decouverte dans le lit de la 
haute Warta (ii) - illustration eloquente du systeme de liquidation, 

applique aux anciens cultes (12). 

Les autres souverains slaves qui recherchaient les moyens d'affer- 

mir leurs Etats en se servant egalement des ideologies, ont parfois 
essaye - eux aussi - de developper le culte paffen. On definissait les 
croyances tribales et on tentait d'y introduire de l'ordre, comme cela 
fut fait a Kiev, avant qu'il fut necessaire, en 988, de choisir entre les 
trois possibilites: le mosaisme khazare, le rite latin, le rite greco-sla- 
von, et d'opter finalement pour cette derniere forme de la religion 
chretienne (13). Ailleurs on developpait la hierarchie des pretres au- 
tour du culte du dieu principal, comme chez les Slaves polabes, puis 
en Pomeranie occidentale, lorsque cette contree fut retournee au paga- 
nisme en se liberant au tours du XP siecle de la souverainete polo- 
naise (i4). 

Mais la solution la plus favorable et la plus efficace des problemes 
politiques internes et externes a l'heure de la pression de pays ehre- 
tiens voisins etait, sans conteste, la conversion au christianisme, dans 
les conditions d'independance. Ainsi firent successivement It la fin 
du XIIP siecle les princes slovenes et croates, au IX° siecle les bulgares, 
les moraves, les princes de Boheme pour la deuxieme fois, ainsi que 
le duc de Russie, les Hongrois, et au nord les princes scandinaves (15). 

(io) T. Sn. NIcKI, Dzieje i ustrdj kosciola katolickiego na Slasku do konra 
tv. XIV (L'Eglise catholique et scs institutions en Silrsie jusqu'ä la fin du XIV° 
s. ), Varsovie 1953, p. 2627. 

(r1) Un releve chez W. AN-ToN1Ewicz, Religia darvnych Slowian (La 
religion des anciens Slaves), dans « Religie Swiata », Varsovie 1957, pp. 400-2- 

(12) Cf. le recit classique de la conversion de Vladimir dans la Chroni- 
que russe la plus ancienne, Foxiest vrennennych let ed. D. S. LiKHATCHEV, Moscow 
1950,1, p. 60. 

(13) Voy. N. ZERNov, Vladimir and the Origin of the Russian Church, 
«The Slavonic and East European Review)), XXVIII, 1949, p. 123 Ct suiv.; 
G. voN RAUcH, Frühe christliche Spuren in Russland, ((Speculum)), VII, 1956, 
p. 40 Ct suiv. 

(14) TH. PAUI, TVendische Kultstätten, Lund 1937; G. WIENECKE, Un- 
tersuchungen zur Religion der II'estslarven, Leipzig 1940- 

(15) K. S. LATOURETrE, A History of the Expansion of Christianity, 1938, 
II, p. 150 et suiv., donne une bonne revue des faits. 
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L'Eglise chretienne sanctionnait alors les nouvelles structures so- 
ciales, appuyait et prolongeait le pouvoir seculier, fournissait des mo- 
deles pour l'organisation des administrations, et des hommes prepares 
non seulement a ]a science de correspondre et d'entretenir des rela- 
tions internationales, mais aussi a celle de 1'administration interne. 
Elle ouvrait largement la voie a la penetration de l'heritage culturel 
du monde antique, et a cc que le haut Moyen Age avait dejä produit 
en Orient et a 1'Occident, en rendant possible le maniement de l'outil 
fondamental de la civilisation de 1'esprit qu'est 1'ecriture, et en nouant 
des contacts avec des centres plus riches en culture, techniques d'ins- 
truction, et en art. 

Dans le choix entre 1'Eglise chretienne orientale et occidentale, 
qui fut fait par ]a Pologne, cc qui prevalut en fin de compte, cc furent 
des conditions d'ordre geographique, la proximite d'autres pays qui 
avaient dejä adopte le rite Latin, ainsi que des considerations politi- 
ques, c'est a dire des rapports qui avaient dejä noues avec 1'Etat 
de Boheme, oü apparaissaient encore ca et lä des foyers sporadiques 
du culte slavon, herite de 1'Etat morave, mais oü la cour et 1'Eglise 
officielle etaient etroitement liees a l'organisation ecclesiastique pro- 
venant de la Baviere (i6). Nous ne possedons pas 1'evidence, malgre 
une polemique qui augmente toujours en intensite, que le rite slavon 
ait subsiste a Cracovie'a ]a periode morave, ou qu'il y ait etc apporte 
plus tard, c'est a dire au X° siecle (i7). 

Le bapteme du duc de Pologne et de sa cour cut lieu en accord 
avec les suggestions de ]a dynastic boheme de Premyslides. La per- 
mission et l'appui d'introniser le premier eveque polonais furent oc- 
troyes, sans doute, par Othon Ia, et la premiere mission se composait 
de clercs originaux de l'Empire. A sa tete se trouvait 1'eveque Jordan 

(16) V. NovoTN-Y, Ceske dejiny (Histoire de Bohcrne), Praha 1913, vol. I. 
(17) Cf. d'unc part K. LA\CZORoNsr. A, Le vestigia del rito cirillo-me- 

todiano in Polonia, « Antemurale », Roma, 1,1954, p. 13-28; Studies on the Ro- 
nian-Slavonic Rite in Poland, Roma 1961, «Orient. Christ. Analecta », 161; H. 
PASZKIEWICZ, The Origin of Russia, London 1954, annexe VII, et dc l'autre In 
mise au point de T. LE1IR-SPI-Av1ssKI, Czy sa slady istnienia liturgii cyrylo-meto- 
dejskiej w dawnej Polsce (Y-a-t-il des traces de la liturgic cyrillo-methodeenne 
en Pologne? ), « Slavia », XXV, 1956, p. 291 et suiv.; Przyczynki krytyczne do 
aziejöw dawnych Iirislan (Contributions critiques :1 l'histoire des Vlslanes), Purace 
z dziejöw Polski feudalnej (Wlangcs R. Grodecki), Varsovic 1960, p. 40-3. 
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venu, ainsi qu'on le suppose, de la Basse Lorraine (i8). Il dirigea en 
tant qu'eveque regionnaire 1'organisation embryonnaire de 1'Rglise, 
comprenant probablement un seul diocese dependant directement du 
St. Siege, et concordant avec les limites du territoire de 1'Rtat de 
Mesco a cc moment (i9). L'independance de la mission polonaise 
vis-a-vis de 1'Eglise d'Allemagne doit etre comprise non seulement 
comme une preuve de la perspicacite politique de la cour de Pologne, 
mais aussi de sa position vis-a-vis d'Othon I" qui avait alors besoin de 
l'appui du prince polonais dans sa lutte contre 1't, tat des Velethes, a 
1'ouest de l'Oder, dont la puissance croissante inquietait 1'Empire. Le 
premier nom chretien qui se repete dans la famille dynastique : Lam- 
bert (il est porte par le fils de Mesco I", le prince Lambert, et par le 
petit-fils de Mesco, le roi Mesco II Lambert) est celui du patron de la 
cathedrale de Liege. Il y avait encore d'autres influences occidentales 
au sein du clerge de Pologne, et venant de Ratisbonne et d'Augsbourg. 
En 1'an mille, dans les conditions politiques exceptionnellement favo- 
rables, on a reussi a fonder l'archeveche de Gniezno, cc que mettait 
1T-glise de Pologne a l'abri de visees ecclesiastiques et politiques des 
seigneurs saxons (zö). 

Si 1'organisation de 1'1ýglise de Pologne etait entreprise selon le 
modele de celle de 1'Empire, la Boheme qui ne possedait pas encore, 
en 966, d'eveque propre, aida par les contacts, noues entre son clerge 
et ses abbayes, et les representants de la premiere eglise polonaise, a 
assimiler par ceux-ci la terminologie liturgique deja repandue sur le 
territoire dc la Boheme et de la Moravie, et qui en Pologne y est 

(18) H. Low'3SIANsKI, Imie chrzestne 11fieszka 1 (Le non: de bapten: e de 
Mesco I"), « Slavia Occidentalis », XIX, 1948, p. 203-308. 

(19) MGR J. NonWACKI, Koscidl katcdralny tv Poznaniu (La cathedrale dc 
Poznan), Poznan 1959, « Dzieje archidiecezji poznanskiej », t. I, p. 18 et suiv., 
s'est oppose, aver beaucoup de succes, contre l'idee d'un eveche missionnaire 
admis, generalement, par la litt&aturc du sujet. Cfr. aussi P. R. OLIGER, Les 
cvPgttes reguliers, Paris-Louvain 1958, p. 20 et suiv., pour le probleme des eve- 
ques missionnaires et regionnaires. 

(2o) Le premier pas viers la solution des problemes en question a ete fait 
par P. KEHR, Das Erzbistum Magdeburg und die erste Organisation der christi- 
chen Kirche in Polen, Berlin 1920, « Abh. d. Preuss. Akad., bist: phil. kl. », 1; 
cf. G. LABUDA, Magaeburg i Poznan, « Roczniki Historyczne », XIV, z, 1938; 
Ics nombreuses etudes de A. BRACR\[ANN, Gesammelte Aufsätce, Berlin 1941, 
sont, par contre, sujcttes it caution. 
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nettement apparentee (21). 11 convient egalement de ne pas oublier 
ici que le christianisme avait exerce pendant assez longtemps son 
influence sur les territoires contigus de la Pologne du Sud qui n'appar- 
tenait pas encore au duche de Mesco I. Mais cette influence si proche 
ne manque pas de preparer le terrain pour 1'introduction de cette reli- 
gion dans son Iýtat(22). Si la mission morave ä la fin du IX° siecle n'a 
pas joui de conditions politiques favorisant son implantation sur le 

territoire de Cracovie, et si on peut douter que les faibles traces du 

culte des saints moraves au sud de la Pologne puissent effectivement 
etre attribuees ä la mission de Cyrille et Methode (23), la mission tche- 
que au X° siecle a, par contre, atteint le but qu'elle s'etait propose. 
11 semble, en effet, que l'importante eglise de St. Sauveur a Zwierzy- 

niec de Cracovie, comportant jadis trois nefs, et dont les recentes 
etudes archeologiques ont pu preciser 1'origine, provienne de 1'epo- 

que de la domination tcheque sur Cracovie et temoigne de 1'existence 
du christianisme dans cette agglomeration urbaine, a la deuxieme 

moitie du X` siecle (24). L'tglise de Boheme conserva pendant certain 
temps des pretentions a 1'aire d'influences au nord des Carpates (25). 

Ce qui nous interesse plus, cependant, c'est 1'assimilation par la 

societe de la nouvelle religion, une fois prise la decision de 1'intro- 
duire. Le developpement du christianisme en Pologne apporte des 

caracteristiques semblables ä celles de la couaersio dans d'autres pays 

(21) E. KLieH, Polska terminologia chrzescijanska, Poznan 1923, n'est 
pas remplace par des etudes qui I'ont suivi. 

(22) Cf. S. KETRZYNSKI, Polska X -XI wieku (La Pologne aux X°-XI° s. ), 
Varsovie 19,61, p. 48 et suiv. 

(23) T. LEHR-SPLAWINSSI, Rozpratvy i szkice z dziejötv ktdttu"y Slotvian 
(Etudes et essais sur la civilisation slave), Varsovie 1954, p. 182-9. 

(24) J. HAWROT, Piertvotny kösciöl pod tveztvanie» Saltvatora na Ztvier- 
zytie: t ty Krakowic (The original Church of St. Salt ator in Cracow, res. angl. ), 
« KWartalnik Architektury i Urbanistyki », 1,2,1956, p. 156 et suiv. (avec une 
contribution importante pour la datation de A. Zaki). Les fouilles rccentes (1961) 
ont jet6 quelques doutes sur l'interprdtation architecturale dc M. Hawrot. 

(25) C'est le privilege pour Prague date 1o86 qui en est la source prin- 
cipale, cf. H. BEUMANN, W. SCHLESINGER, Urkundenstudien zur dettschen Ost- 

politik unter Otto 111, Exkurs i, «Archiv für Diplomatik», I, 1955, P. 236-243, 
et B. KRZEMIENSF. A, D. Trestik 0 dokumencic praskim z roku ro86, «Studia 
Zr6dloznawcze », V, 1960, S. 79-87. 
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qui franchissaient aux alentours du X° siccle, cc scuil de lour develop- 

pement. Si on la compare a quelques pays occidentaux, 1'Europe a 
1'Est de 1'Elbe presente des differences chronologiques, c. ä. d., au 
depart, un retard considerable vers l'integration dann le grand rythme 
d'histoire dc l'Europe chretienne, et aussi une cadence differente dans 

cette adaptation parfois seculaire. 
Pour ne parler d'abord que du demarrage vers la civilisation 

chretienne: on constate dans ces pays des indices plus nombreux de 
]a contrainte exercee par le groupe au pouvoir en vue dc la conver- 
sion et aussi plus de tentatives d'apostasie, tant dans le peuple que, 
comme resultat de luttes politiques, entre les differents grouper se 
disputant le pouvoir. Le caractere politique de la reception du chris- 
tianisme apparait - durant le X° et XI` siecles, dans les Etats 

slaves et scandinaves les plus importants, ainsi qu'en Hongrie -- dans 
le fait que la plupart d'entre eux ont su, avant le bapteme recuser le 
lien entre 1'evangelisation et la sujetion politique envers le pays d'oü 

venait la mission. 
Cc fait les distingue des peuples tels que les Frisons et les Saxons 

par exemple, et aussi des Slaves polabes qui pourraient ici servir 
d'argument a contrario: pour profiter pleinement a cette epoque des 
avantages d'un bapteme collectif, il fallait posseder un appareil de 
1'Etat, dejä existant, qui protegerait contre le danger de l'intervention 

politique etrangere preparee par les missions. Cette structure orga- 
nisee devait permettre d'exploiter en meme temps tous les avantages 
externes et internes d'un Etat nouvellement baptise. La penetration 
du christianisme dans quelques uns seulement des milieux politiques 
comme les lignages dc certains seigneurs, et beaucoup moins dans 
les couches populaires, ne sufpisait pas pour instaurer et maintenir la 

nouvelle religion, s'il n'y avait pas d'actc officiel de la part de l'Etat, 

qui disposerait d'une force et d'une etendue territoriale suffisantes. 
Si les Brands pays slaves se present moins a l'observation de ces 

tentatives sans succes, ou ä rcussite partielle, puisque la Pologne, 

comme un peu plus tard la Russie, ainsi que plus töt la Moravie et la 

Boheme, ont re4u le christianisme dans des conditions de stabilite de 
Icur Etats, les pays scandinaves, avec leur histoire mouvementee de 

missions et de retours au paganisme nous demontrent suffisamment la 

Z. Sfudi in onort di A. FA%"F. \N; t - I. 
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justesse de la these proposee (26). Partout, la christianisation efficace 
resultait d'une norme legale consciente, introduite par 1'autorite qui 
prenait la decision et 1'executait en se servant de divers moyens de 

pression. On a repris a l'epoque, une formule carolingienne adequate 
au travail missionaire tel qu'on le pratiquait alors : la parole de Dieu 

appartenait au clerge, le fer qui l'accompagnait au pouvoir civil. 
Cette alliance se retrouve aussi en Pologne, aux premiers temps dc 
1'evangelisation, dans le dedicace de Mathilde de Lorraine sur le 

manuscrit envoye au prince de Pologne, et qui fait allusion au pere 
de celui-ci, Boleslas-le-Vaillant (27). 

L'emploi de la force pour faire rentrer les recaltritrants dans les 
rangs de la chretiente - conspelle intrare - etait approuve, parfois 
dans le seul cas d'apostasie, le plus souvent cependant, sans condi- 
tion. Ce qui peut etre explique non seulement par la liaison di- 

recte des buts missionnaires avec les buts politiques, tant dans 1't tat 
des Othons que dans . 1'Etat polonais, mais encore par une conception 
particuliere du bapteme, que Pon pourrait comprendre comme l'adop- 

tion de la citoyennete de l'Imperium Christianum. Le catechumenat 
qui aurait dü constituer le stade de maturation de la conscience devant 
la nouvelle religion, fut a cette epoque, et non sans cause, neglige, ou 
ramene ä une formalite, comme dans le cas du bapteme de Rolon 

selon le recit de Flodoard (28). Nous trouvons, dans les textes con- 
cernant la Scandinavie une autre attitude bien curieuse vis a vis du 

catechumenat, eloignee, elle aussi, de la doctrine de l'L`glise : les 

marchands-guerriers Viking etaient prets a devenir catechumenes sans 
recevoir le bapteme, d'une part pour obtenir la facilite de commerce 

(26) L. MussEr, Les peuples scandinaves au Moyen Age, Paris 1951. 
(27) Mon. Pol. Hist., I, p. 121 (env. 1027) " Nam quas sancti praedicatore., 

corrigere non potcrunt verbo, ille (Boleslaus) inseculus est, ferro connpellens ad 
caenam dominicam barbaras et ferocissimas nationes. 

(28) H. D. KAHL, Compelle intrare, Die Iirendenpolitik Bruns von Quer- 
fort in Lichte hochmittelalterlichen Missions - «. Völkerrechts, «Zeitschrift für 
Ostforschung», IV, 1955, p. 161 et suiv., R. WENSKUS, Studien zur historisch 

- politischen Gedankenwelt Bruns v. Querfurt, Münster-Koln 1956, P- 143; 
E. AMANN, L'Eglise du pouvoir des laiques, L'Histoire de l'Eglise, VII, Paris 

1948, p. 416-7. 
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avec 1'Angleterre cluetienne et d'autre part pour conserver malgre 
tout dans leur pays la situation sociale et politique anterieure (zg). 

La mise en application des consequences du bapteme demandait 

un effort important, car it fallait creer un outillage institutionnel qui 
completerait la structure de 1'Etat par un groupe separe de clerge 
chretien. Cc fut indubitablement la plus grande nouveaute introduite 
daps les structures sociales, elles-aussi. De l'attitude de cc groupe 
dependent desormais les progres que fera le christianisme. Les carac- 
teristiques de l'organisation de I'l; glise othonnienne telles que la dis- 

ponibilite des cleres pour le service de I'Ptat, et leur renumeration, 
par celui-ci; la nomination des dignitaires ecclesiastiques par le sou- 
verain; la preeminence de la personne du roi daps le synode epis- 

copal; 1'exaltation de son autorite a 1'interieur du pays; 1'expansion 

missionnaire a 1'exterieur - se retrouvent, tout en ne nous etant con- 
nues que par fragments, vu la pauvrete des sources disponibles, dans 
1'organisation de l'Pglise fondee par Mesco Jer, Boleslas-le-Vaillant, et 
Mesco II, et renovee ensuite par Casimir et Boleslas le Hardi (30). 

Le fait meme que le groupe ecclesiastique etait, en Pologne du 
xe siecle compose d'etrangers, concordait bien au role qu'il assumait : 
it etait au moins, au debut, plus maniable au service du prince, libre 
des liens de lignages et de Parente, pratiquant en quelque sorte la 

splendide isolation, loin cependant d'etre en marge de la vie politique 
du centre de gravite politique sinon sociale. Cette situation ne tardera 
pas de changer dans l'avenir le plus proche: les privileges et le pou- 
voir qui echouaient aux elites professionnelles du culte nouveau, 
meme s'ils avaient etc delegues par le groupe regnant, provoquait a son 
tour l'interet accru de cc groupe et le poussait a s'y faire representcr 
par les propres membres partipants aux destinees du clerge. On trouve 
au seuil du XP siecle un rejeton de la dynastic sur le trone episcopal 
de Cracovie, auparavant dans 1'ermitage de Pereum pres de Ravenne 
(Lambert), un Polonais occupe l'archeveche dc Gniezno comme troi- 

(29) H. LJurBSRC, Den nordiska religionen och kristendont, Stockholm 
1938, p. 135 (d'apres 1'Egilsaga). 

(30) L'ouvrage classique est celui de \V. ABRAHAM, Organizacja Kosciola 
ru Polscc do polotuy, A'II w. (L'organisation de l'Eglise de Pologne jttsqtt'(i la 
nroitic du XII s. ), Lwöty 1893. 
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sieme de ses titulaires (Bossuta); d'autrcs se retrouvent dans les ab- 
bayes recemment fondees sur les territoires dc la Pologne (31). 

11 ne serait pas juste, cependant, d'oublier que cc fut aussi le X° 

siecle qui apporta les premieres tentatives reformistes dans le sens 
d'une emancipation de I'Pglise. Elles se faisait jour au sein du clerge 
regulier, exprimant une nouvelle disposition d'esprit par le besoin 
de reforme morale, par le courant ascetique, mais sans que Celle-Li 
revendique Bans 1'Eglise une place, ne fut-ce que du type pre-gre- 
gorien. Les deux courants principaux : clunisien et lorrain, se parta- 
geaient en plusieurs embrachements, qui n'etaient pas encore soumis 
a' l'autorite renforcee du pape. On pourrait hasarder la these qu'avant 
que ne deviennent effectives vers la moitie du XIP siecle les revendica- 
tions du pouvoir sur 1'Eglise et dans I'Eglise, des hommes decus par 
les conditions qui y regnaient, cherchaient plut6t, comme en Pologne, 

au debut du XI° siecle, les ermites de Miedzyrzecz, ä s'isoler dans Ies 

ermitages portant la devise: tractare nobis secularia uegotia minime 
licet (32). Ces saints hommes tentaient parfois aussi a s'exiler dans des 

missions lointaines avec la perspective de quitter cc monde par le 
martyre, comme cc fut le cas pour St. Adalbert en Prusse ou pour 
St. Brunon en Iatvingie. Ces attitudes importees aussi dans des pays 
chretiens depuis peu, reflets du comportements du clerge de l'epoque, 
seraient comme une protestation de plus encore contre Ic monde que 
l'on avait pas encore le pouvoir de modifier. Plus frequente etait 

cependant l'attitude assumee tant par le clerge seulier que par Ies 

ordres reguliers, et consistant en un engagement dans les affaires du 
prince. Les clercs de la Pologne du X°-XI' siecles etaient, en majorite, 
des etrangers, mais, comme en temoigne I'enseignement soigneux de 
la langue autochtone aux freres etablis en 1003 dans une abbaye polo- 
naise (33), ils etaient adaptes aux besoins locaux, leurs competences 
repondaient a ceux du prince. 

Quelques remarques doivent encore ctre consacrees ä l'influence 
des clercs, en particulier des etrangers, sur les transformations de 1'ap- 

pareil de 1'Etat qui les accueillait. A cote des rapports diplomatiques, 

(31) Cf. KETRZYNS&I, 

o. c., p. 265 et suiV. 
(32) PIERRE DAMIEN, Mon. Pol. Hist., 1,329. 
(33) Brunonis vita Qtringtrc fratrum, Mon. Pol. Hist., VI, 397" 
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ii n'y a pas lieu de douter que le clerge constituait egalement une ride 
dans l'administration interne. Des etendues, immenses pour l'epoque, 
qui entraient vers l'an mule dans l'orbite des interets du prince polo- 
nais, depuis Rome jusqu'ä la Suede et d'Aix-la-Chapellc jusqu'a Kiev, 
exigeaient que le souverain fut tenu au courant de la situation interna- 
tionale. Cette information e'tant facilitee par un personnel permanent 
sans doute du type de capella de la cour ducale, ensuite royale (34)- 
Mais egalement les dimensions de l'$tat de Mesco et du Vaillant per- 
mettent de supposer par analogic avec la pratique d'autres monarques 
contemporains, que le clerge des castra, et plus encore celui des cathe- 
drales devait egalement, Bans unc mesure que nous ne connaissons 
pas, servir d'aides a l'administration civile. 

L'integration du clerge dans 1'appareil du pouvoir se faisait, eile 
aussi, vraisemblablement selon le modele othonien, c. a d. par la liai- 

son du groupe dirigeant 1'Etat avec la hierarchic ecclesiastique. Les 
tendances politiques divergeantes minaient cc camp dirigeant, non 
d'apres les lignes dc partage en clerge et en seigneurs laiques, mais 
en travers de ces groupes. A cc groupe-lä, nous devons, sans doute, 
une occidentalisation precoce d'une partie de 1'appareil du pouvoir. 
Ainsi nous pourrions signaler l'origine occidentale de l'administration 
centrale, exercee par la tour. Celle-ci fut organisee probablement sur 
le modele de celle de la Boheme, appliquant elle-meme le systeme 
en vigueur en Allemagne meridionale, qui lui, remontait jusqu'aux 
Carol. ingiens (35). Le systeme des chätelenies ducales qui constituaient 
des unites a ]a fois administratives, militaires, juridiques et fiscales 
dans les diffcrents territoires, aurait etc inspire par une source occi- 
dentale inconnue, qui l'aurait fait ressembler aux circonscriptions et 
pouvoirs des chätelains dc Flandre (36). Un fait encore : le clerge 
pouvait egalement fournir toutes pretes quclques formes etrangeres 
de la dependance servile pour I'organisation des domaines du prince 

(34) Ainsi cct abbe italicn Tuni, scrviteur dc Boleslas, dont Thictmar nous 
dit qu'iI fut: doloso vulpis in actu et ob hoc amatus a domino (VII zo). 

(35) Pour la bibliographic du sujet et 1'etat actuel des recherches voy. 
I. BARDACH, Historia panhva i p, anar Polski do polowy XV w., Varsovie 1957, 
I'" i32 et suiv. 

(36) Par 1c truchement ProbablF dc Ja I3ohcmc vvirc cllcQrG dc la 1Vlor; ivic, 
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et de 1't- glise, tels que les ministeriales, ascripticii, animatores, sanc- 
trtarii, dont l'apparition dans les sources seulement au XI' et X11° 

siecles ne doit pas nous empecher de les dater comme des categories de 
la population rurale ayant une existence beaucoup plus ancienne (37). 

De 1'autorite, en particulier du haut clerge, decidait a l'epoque, 
dans les pays occidentaux - on le sait - son utilite sociale que Pon 

pourrait, en forýant la comparaison, assimiler a celle des groupes 
intellectuels dans les epoques posterieures. En fait, seule une partie 
des fonctions, des attitudes et de la position sociale et economique du 

clerge du haut Moyen Age provenait de sa superiorite intellectuelle, 
de son role d'intermediaire dans l'echange des bien spirituels ou de 

ses capacites techniques de l'organisation, comme par ex. de ses fonc- 

tions dans les chancelleries des autorites civiles. La position privilegie 
etait due plutot a d'autre facteurs: l'independance vis a vis du pou- 
voir judiciaire cc qui signifie une autonomic de juridiction; la for- 

tune, permettant la liberte economique; des puissantes idees religieuses 
servant a 1'integration de la societe (38). Voyons l'action de ces divers 
facteurs a 1'epoque de la premiere monarchic polonaise. 

Le privilegium fori isolait cc groupe dans un status clericalis se- 
pare dont les canonistes contemporains, depuis Reginon de Prüm et 
Abbon de Fleury, jusqu'ä Burchardt de Worms, et ermites italiens 
du groupe si bien represente dans la Pologne de Boleslas - tentaicnt 
de definir les caracteristiques juridiques. Si par le canal du clerge 
etranger affluaient les informations sur le traitement qui convenait 
a 1'ordre des clercs, nous ne savons pas comment cela etait realise 
dans la pratique; le silence absolu des sources est interrompu seule- 
ment pour le cas de l'eveque de Cracovie, Stanislas, mais qui s'ap- 
plique a une epoque legerement plus tardive. Cet eveque fut en Io79 
condamne a mort par le roi et ]a sentence fut executee (39). D'autre 

part, le decret de Pascal II dont on a constate dernierement le rapport 
avec les problemes polonais contient une information precieuse sur 

(37) Cf. dernierement W. WoLFAHRr, dscripticii ty Police, Wroclaw 1959. 
(38) Voy. G. LE BRAs, dans le vol. VII dc Scttimanc di studio del Centro 

italiano di studi sull'alto mediocvo (Spoleto 1959). 
(39) GALLUS-ANO\']'aIUS, Chronicon, I, 27, cd. K. Malcczynski 1952, p. 52-3, 

pvcc la bibliographic du sujet. 
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]a condamnation par 1'archeveque polonais, predecesseur du desti- 

nataire, de son eveque sufi'ragant, condamnation prononcee sans se 
referer a la decision pontificale (40). On peut supposer quc la posi- 
tion du roi Boleslas dans cc conflit provenait d'unc tradition plus 
ancienne reglant les rapports du pouvoir civil avec tous les gens d'E- 

glise, meme les eveques. En tout cas, eile etait contraire a la tradition 
gregorienne qui se creait alors, mais qui, encore au XII` siecle, ne put 
enraciner en Pologne (41). 

L'autre fondement de l'autorite ecclesiastique dans les pays occi- 
dentaux, etait la fortune, representee par les bien immobiliers et les 

revenus stables, principalement la dime. Nous savons peu de chose 
sur les bases economiques du clerge polonais. Les traces dc la dota- 

tion en terres de 1'eveche dc Poznan (42); les temoignages transmis 
par la Vita Quinque Fratrum du debut du XP siecle, concernant 
1'emploi des esclaves dans 1'exploitation des terres monastiques (43); 
les analogies que 1'on retrouve chez les voisins-permettent de supposer 
qu'on dota egalement cette premiere eglise en biens immobiliers. 
L'opinion generalement admise pretend que cc fut seulement lors de 
la deuxieme phase, celle de retablissement de 1'Pglise, commence avec 
le regne de Casimir le Renovateur et dc Boleslas le Hardi, c'est ä 
dire depuis la moitie du Me siecle, qu'elle posseda la grande proprie- 
te terrienne (44). Ii semble qu'une etude approfondie des grandes 
bulles de dotations du XII` siecle en faveur des dioceses polonais, per- 
mettra seule dc decouvrir dans ces inventaires 1'existence dc posses- 
sions immobilieres plus anciennes (45). Rien n'empeche cependant 

(40) A. VETULANI, Dekretaly papieskie jako zrddlo do pozizania dzicjöw 

dawncgo prarva polskiego (Les texte.; relatifs ä la Pologne daps les collections 
primitives des dccrftalcs du XIIW si2clc), « Czasopismo Prawno-historyczne », 
VIII 1,1956, p. 274- 

(41) A. GIEYSZTOR, Nad statute:: lec-yckim ir8o r. (Le statut de Lecz), ca 
tt8o), «Ksiega pamiatkowa 15o-lecia Archiwum G16wnego », Varsovie 1958, 
p. 181-206. 

(42) NowAcE1, o. c., p. 42 ct sui'-(43) 
Mon. Pol. Hist., VI, p. 418- 

(44) H. F. SCHMID, Die rechtlichen Grundlagen der Pfarrorganisation auf 
westslanrischen Boden und ihre Entwicklung während des Mittelotters, Weimar 

1938- 
(45) C'est Ic cas de la plus fameuse, celle pour Gniezno de 1136, avec 

un invcntairc tres riche, et retnontant par certaines de scs posessions a4 XIc s., 

i 
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d'attribuer en Pologne aux premieres generations de cleres la parti- 
cipation, soit d'une maniere reguliere aux revenus du prince, soit ä 
ses largesses sporadiques. Une analyse plus detailleee des revenus per- 
ps sur les castra et castella du duc par les eveches polonais au XI° et 
XII° siecles, analyse lie aux nouvelles possibilites de dater 1'organi- 
sation de ces castra vers la fin du X° et ]e debut du XI` siecles (46), 
pourrait apporter, il nous semble, des suggestions interessantes egale- 
ment sur la premiere moitie du XIc siecle. 

L'attitude protectrice de Mesco I`r et de Boleslas le Vaillant vis 
ä vis de 11glise s'exprimait egalement sans doute en dons occasion- 

11 nels. Ils ne lesinaient pas sur les temoignages couteux de leur prose - 
lytisme envers les institutions ecclesiastiques etrangeres, tels que le 
bracchium argenteum offert par Mesco Iu pour le tombeau de St. 
Udalric a Augsbourg (47), teile la liste des depouilles emportees en 
Io39 de Gniezno, par les Tcheques lors de leur invasion du pays (48). 
Ils nous donnent la mesure de la participation de 1'Rglise dans la the- 
saurisation des richesses au cours des trois generations de souverains 
chretiens en Pologne. On pourrait se demander dans quelle mesurc 
ces tresors etaient a 1'abri de ]a convoitise du pouvoir civil. L'Rglise 
les defendait partout, quoique avec un succes variable, par des moyens 
qui mettaient en relief leur caractere sacre. Au XII` siecle encore Ia 
notion de ]a personnalite juridique des eveches polonais se frayait avec 
peine le chemin dans ]a conscience et ]a pratique, et le his spolii, exe- 
cute par le prince durant la vacance du siege, etait pratique jusqu'ä la 
fin du meme siecle (49)" 

Pour les dispositions et comportements humains, une autrc ca- 
racteristique du clergC nous parait importante. Cclui-ci representait 
un culte dans lequel il jouait non seulement le role principal, mais, 
dans 1'1ýglise occidentale en possedait le monopole. Au fur et a mesure 

cF. S. ZAJACZKOWSKI, Poczatki kolegiaty leczyckiej (Les debuts de la collegiale 
de Leczyca), « Roczniki Historyczne », XXIV, 1958, p. 144 et suiv. 

(46) K. MODZELEWSi: I, Z badan nad o, ganizacja sluzebna tu Polsce tucze- 
snofeudalnej (Remarques sur 1'organisation n, inisteriale en Pologne aux debuts 
de la feodalite), «Kwartalnik historii kultury materialnej », IX, 1961, p. 69o 
et suiv. 

(47) Mon. Gern,. Hist., IV, p. 423- 
(48) COSMAS DE P{uCUE, FF. RR. Bohein., II, p. 71. 
(49) Voy. la note 41. 
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de la penetration des croyances chretiennes dans des larges couches de 
la population, cette position favorisait 1'accroissement du prestige de 

ses membres, qui tentaient de souligner leurs differences par le costu- 
me et le genre de vie (5o). Le lien specifique du groupe devait etre 

constitue par le celibat, propage, comme on le sait, avec un succes 
variable dans 1'1ýglise du haut Moyen Age. Les mariages des pretres, 
et meme des eveques, et leur descendance consideree comme legitime, 
sont connus en Pologne au XII° siecle (Si). Au X° siecle et dans la 
premiere moitie du XI° 1'existence des faits semblables etait aussi cou- 
rante dans les dioceses de 1'Europe occidentale (52). Face a ces coutu- 
mes, les essais de developpement de la vie monastique du temps de 
Boleslas Ic Vaillant, lorsque nous pouvons compter avec 1'existence 
d'au moins quatre monasteres masculins et d'un couvent de fern- 
mes (53), presentent un complement particulierement important pour 
la structure de l'f; glise; ils costituaient un groupe separe et homogene, 
plus soumis aux courants reformateurs, et lie fortement avec centres 
etrangers, aux idees avancees, puisant chez eux son inspiration et ses 
hommes. 

Nous ne possedons pas de donnees tres precises en ce qui con- 
cerne le nombre des cleres en Pologne a la fin du X° siecle et au debut 
du XI° siecle. Au nombre de quatre couvents de moines et celui de 
moniales, il faut ajouter le clerge de quatre sieges episcopaux et d'un 
archeveque (54). On est en droit de supposer que les castra le plus 
importants n'auraient pu etre prives, a 1'origine du christianisme, de 
chapelles avec desservants. Ces chapelles constituaient un support no- 
table tant pour Ic chätelain ducal que pour I'eveque du diocese. L'af- 
flux du clerge etranger et son accroissement a partir de la popula- 

(5o) 1\io%., Pol. Hist., VI, P. 397- 
(p) Tel Ogier, eveque de Cuyavie, dont la femme Burna, uxor quondam 

Hogeri Crrrsviciensis eprscopi, legue un domaine au chapitre de Cracovie au 
XIIc s., M. P. H., II, p. 917. Une trace nous conduit meme au XI/XII° s., et au 
siege de 1'cvech6 de Cracovie: Andreas frlirrs cpiscopi, 11381144, M. P. H., I, 
p. XXVI. 

(52) Cf. A. DUMAS, Histoire dc 1'Eglisc, VII, 1948, p. 476 et suiv. 
(53) THISY)IAF, VI, 65,27; M. P. H., VI, p. 410 415; voy. P. DAVID, Les 

Bencdictins et l'Ordre de Cluny dans la Pologrre nredicvale, Paris 1939, p. 1-15- 
(54) K. BuczEx, Picrwsze biskupstwa polskie (Les premiers eveches 

polonais), u Kwartalnik Historyczny )� 1938, p. 169 et suiv.: Gniezno, Pozn; tg, 
Cracovic, Wroclaw et Kolobrzcg. 

I 
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tion autochtone n'etaient cependant pas negligeables : apres quelques 
dizaine d'annee d'existence, 1'1ýglise polonaise sufpisait, selon l'opi- 

, iion des contemporains a assurer les progres du christianisme a 1'in- 
terieur et fut ä meme d'entreprende, conjointement avec le prince, 
une large action missionnaire en dehors des frontieres de 1'Ptat. 

Le centre missionnaire polonais - forme par Boleslas le Vail- 
lant, en laison visible par 1'idee meme et les moyens mis en oeuvre, 
avec le programme de 1'Empire -a entrepris la prospection de tous 
les voisins encore paiens depuis les Veletes au delä de l'Oder jusqu'aux 
Petchenegues nomades, et fournissait J'aide a 1'oeuvre de conversion 
en Suede et en Hongrie, en y envoyant les representants de son cler- 
ge (55). Quoiqu'il paraisse difficile de considerer comme fructueux 
les resultats de cette action, quoique 1'engagement de la Pologne dans 
une longue guerre contre l'Empire (Ioo4-Io18) empecha une aide plus 
efficace a 1'$glise de la part de 1'Rtat polonais, il faut reconnaitre 
que le groupe du clerge qui put etre reuni dans un pays, chretien de- 

puis peu de temps, ne manquait ni de dynamisme ni de moyens d'ac- 
tion. Il fut le co-createur de la monarchie, il en partageait les 

caracteres d'initiative et de volonte d'organisation, mais aussi les ris- 
ques des defaites exterieures et des tensions extremes a 1'interieur du 

pays. 
La fusion entre 1'Ptat et I1glise fut eclairee d'une lumiere si- 

gnificative par la revolte populaire de io3839, facilitee par une crise 
de la monarchie mise a 1'epreuve par les tendances separatistes de 

quelques grands seigneurs (56). Cette revolte qui la suivit, ne fut pas 
une force aveugle dont les caracteristiques nous echappent parfois dans 
des mouvements populaires. Elle fut une des manifestations anti-sei- 
gneuriales et 2 la fois antichretiennes, qui eurent lieu egalement en 

(55) Z. KARwowsKn, Dzialalnosc sw. Brunona z Kwerjurtu na gruncic 
polskim rv zwiazku z ideal gir-na podstawa panstwa Bolcslawa Chro brego 
(Brunon de Querfurt en Polognc et Ics assises idcologiques de 1'Etat de Boleslas- 
le-Vaillant), «Sprawozdania Tow. Nauk », Warsz., XXI, 1928, p. I ct suiV.; 
WENSKUS, 0. C. 

(5Fi) T. GRUDZINSKI, Uwagi o genezie rcwolucji w Poisce za Kazimicrza 
Odnowiciela (Sur la rfvolte en Pologne art temps de Casinrir--le-Restaurateur), 
«Zapiski Tow. Nauk. », Torun., XVIII, 1952, p. 7 et suiv.; un compte-rendu 
important par J. BARDACH, « hwart, Hist. », LX, 1953, n° . }, p. 207-211. 
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Hongrie et en Russie, dans les Ptats polabes et scandinaves au cours 
de X° et XI° siecles. 

Si la nouvelle religion formulait le programme ideologique de 
la monarchie, qui donnait un nouveau visage a ]a Pologne, eile provo- 
quait, en meme temps, dans la mentalite populaire une reaction sous 
forme de reaparition de l'ideologie paienne, appelee ä defendre For- 
dre ancien dans le domaine des croyances et des coutumes, et ä detrui- 

re Fordre nouveau, ainsi que ses serviteurs. A la difference du pays 
des Veletes et Obodrites, qui apres le soulevement de 973 se sont as- 
sures 1'independance politique et le maintien des pratiques paiennes 
jusqu'au XII` siecle, ainsi que de ceux dc Pomeranie occidentale re- 
devenue paienne suite au relächement de ses liens avec la Pologne, il 

semble que les chances d'un retour au paganisme en Pologne furent 

contrecarrees par le fait que les forces sociales les plus actives et trans- 
formant d'une maniere organisee et constante les rapports entre les 
hommes, etaient christianisees deja depuis deux sinon trois genera- 
tions. Ainsi les « princes avortons », comme les appelle avec horreur 
Gallus Anonymus, ces princes qui regnerent quelques annees sur les 
debrits de la monarchie de Mesco II, n'ont pas cherche dans le paga- 
nisme 1'arme qui leur aurait facilite la conquete de 1'autonomie. Au 
contraire 1'un deux, Ic prince de la Masovic, Metslav devint le pro- 
tecteur et le defenseur des seigneurs tant laiques, qu'ecclesiastiques 
chasses par ]a revolte qui eclata sur l'autre bord de la Vistule (57)" 
L'Rglise polonaise ne fut pas non plus entierement detruite sur les 

autres territoires. 
Les apostasies populaires de 1'epoque, si elles n'etaient pas soute- 

nues par certains seigneurs ainsi que cela eut lieu en Hongrie lors du 

grand soulevement aux environs de 1040, ces apostasies etaient rapi- 
dement liquidees par le groupe au pouvoir. En Pologne 1'essai d'une 

revolution sociale et paienne devait se solder par un echec : le duc 
Casimir, rqut de 1'exterieur, c'est a dire de 1'Empire et de la Russie 
kievienne, 1'aide, necessaire a son retour en Pologne. Parmi les dif- 
ferentes causes ayant motive cette aide, il convient de souligner le 

(57) J. BiEN'ins, Ze snrdiötu nad pansttacm Afieclama (Recherche; sur 
l'F_tat dc ilfetslar), «SPrawozd. Tow Nauk », Torun., XVIII, 7953, p" 77 et sgiy, 

I 
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fait que laroslav de Russie, await du, lui meme, aussi faire face a de 

semblables mouvements sociaux et religieux dans son propre Etat (58). 
La reaction paienne montra que l'oeuvre de 1'evangelisation etait 

encore assez superficielle et peu efiicace au sein des masses populaires. 
Cependant nous avons tente de montrer, que celles-ci n'avaient consti- 
tue ni le premier, ni le plus important des objectifs de la conversion 
entreprise par l'Eglise de cette epoque, dont la structure et la doctrine, 
1'ideologie et la pratique quotidienne a 1'heure de la prereforme gre- 
gorienne tant en Pologne qu'ailleurs tendaient vers la Symbiose avec 
les groupes dirigeants. 

II 

Nous serions dans l'erreur en interpretant le recit de diflicutes 
du premier eveque polonais Jordan, comme se rapportant a une ac- 
tion evangelisatrice qui aurait utilise des moyens de persuasion indi- 

viduelle, sur un plan de la connaissance voire de 1'erudition relit Buse, 
ou sur celui de 1'experience mystique (59). Il semble que la concep- 
tion elle-meine qu'on se faisait alors de la foi ne favorisait pas la per- 
suasion, tant en admettant parfaitement qu'elle ait ete egalement uti- 
lisee. La mission avortee de 1'eveque Adalbert de Prague, entreprise 
sur l'ordre de Boleslas le-Vaillant, et termine par le martyre du mis- 
sionnaire, s'est justement servi de ce moyen; eile n'eut pas d'effet, 
face a I'apposition des seigneurs pruthenes (6o). Presque cent ans apres, 
lorsque Boleslas Bouche-Torse prepare Ja penetration politique de 
la Pomeranie Occidentale dans l'espoir de la recuperer, il envoie d'a- 
bord Bernard I'Espagnol, qui - lui-aussi - se sert de la persuasion, 
du preche, de 1'exemple de sa pauvrete et de son ascetisme. Cette mis- 
sion non plus n'apporte aucun resultat. Mais son successeur dans l'oeu- 
vre d'evangelisation, Othon eveque de Bamberg, apparait dans le 
faste d'une suite composee dc cleres et accompagne par la mission di- 
plomatique polonaise. 11 se donne comme but d'agir sur le groupe au 

(58) M. N. TI&HOMIROV, Krestianskic i gorodskiic vosstania na Rusi 
XI-XIII v. v. (Les soulevements paysans et citadins en Russie du XI'-X111° s. ), 
Moscou 1955, p. 64 et suiv. 

(54) Milian; curl eos sudavit, cum cos ad supernae cultunt vineae et 
sedulus verbo et opere, invitavit (Thietmar, IV, 56)- 

(6o) J. KnRwnsi: css. +, Les trois redactions de vitq dc St. 4dEt1ba7, Roma 

Ig6o, u Accadcmia Polacca », Confercnze, VIII, 
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pouvoir en Pomeranic, et s'cntourc sinon dc pompc, du moins d'un 

certain eclat dans ses interventions publiques. 11 a atteint le but qu'il 
s'est assigne en dosant les pressions politiques polonaises et la des- 
truction des lieux principaux du culte paffen, et en operant le bapteme 
des masses pomeraniennes apres avoir obtenu l'accord et 1'adhesion 
des differents centres du pouvoir local (6i). 

Au Xe siecle et plus tard encore, l'acte du bapteme semble avoir 
ete - sur le plan de l'immediat - avant tout un fait juridique ac- 
compagne de sanctions morales et materielles. On a justement re- 
marque que le droit canon etait, jusqu'ä la fin du XI° siecle, nettement 
plus vivant que la theologie dans les preoccupations intellectuelles des 
gens de 1'Eglise (62). 

L'adoption de la foi chretienne consistait done surtout dans le 
serment qu'on faisait d'y adherer , et en un resserrement constant des 
liens ayes 1'Eglise au moyens d'un nombre prescrit, mais limite, de 

pratiques religicuses. Le bapteme collectif tel qu'il fut pratique a l'epo- 
que, n'exigeait pas d'autres reflections de la part des neophytes que 
la soumission ä la volonte des gens puissants qui se sont prononces 
pour lui. II suffisait que l'autorite politique prit le decision au nom 
du groupe au pouvoir, et un engagement au nom de tous ceux qui 
etaient soumis a cc pouvoir. La pression qu'elle exercait, faconnait 
les attitudes des groupes sociaux dans le sens desire et it n'etait pas 
rare que cc fut ä l'aide des moyens ail terrorem, comme le presente 
un chroniqueur contemporain, dans la Pologne boleslavienne (63). Cet 
to attitude est liee a la conception particuliere ä l'Eglise - de la repon- 
sabilite du souverain, du salut de son peuple, salut sans lequel le 

sien propre ne serait pas possible (6I). Nous n'exagererons pas, Si nous 
etendons aussi cette notion de la responsabilite pour le destin spirituel 
de tout le peuple, sur 1'entourage du prince: cette direction collegiale 

(6i) Cf. P. DAVtD, La Pologne ct Tcvangcllsatlon de la Pom6ranie our 
XY cl Xlle s., Paris 1928. 

(62) E. DELARUELLE, dans les « Relazioni, X° Congresso internazionale di 

scienzc storiche », III, 1955, p" 309 ct suiý'. 
(63) TtttEnaAR, VIII, 2. 
(64) Ibid.: Populus einn: suus (sc. Boleslai) more bovis est pascendus 

et tardi ritu asini castigandus, el sine poena gravi non potest cum salute 
principis tractaii. 
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du pouvoir qui avait toutes les chances d'etre initiee aux mysteres de 
la foi et du nouveau style de vie. 

C'est ainsi que se dessine aussi la premiere differenciation impor- 

tante de 1'introduction du nouveau systeme des croyances : un palier 
social pour les initiatives et les moyens de les introduire et de les reali- 
ser; et un autre - pour les recevoir, celui-ci, loin d'etre passif, s'est 
vu destine a un role de transformateur et d'adapteur des idees re- 
cues. On peut egalement distinguer parmi les moyens d'action ceux 
qui agissaient sur toute la societe depuis les pecheurs de Gdansk et 
les haeredes libres cultivant les champs arraches aux forets, jusqu'aux 
habitants des suburbia et jusqu'aux seigneurs; - et aussi ceux dont 
Faction etait plus profonde et limitee aux certains groupes. Essayons 
donc d'inventorier tous ces moyens. 

L'entree de la nouvelle religion signifiat le rejet de 1'ancien ce- 
remonial sacre oü il avait pu se constituer: on a detruit les statues des 
dieux, elimine leurs pretres et leur devins, tout au moins de devant 
les yeux de la cour, et on introduisit les nouvelles formes de culte. Il 

n'est pas douteux que celles-ci etaient plus spectaculaires. LTtat fit 
dans cc sens 1'effort d'assurer au cours de premieres decennies de 
1'evangelisation, 1'edification d'un nombre considerable d'eglises en 
pierre, qui par la technique de maconnerie inconnue jusqu'ici et par 
leur equipement impressionnaient la population non moins que les 

rites qu'on celebrait, aussi bien dans celles-ci quc dans le chapelles 
plus modestes, construites en bois (6j). 

Ces rites nouveaux, composes de gestes, de paroles en une langue 
inaccessible au peuple, de monodies, de sons de cloches, dc lumieres 
et d'encensements etonnaient, on n'en peut pas douter les Polonais 
contemporains, et ouvraient le chemin a la penetration non pas tant 
du systeme ethique qu'ä celle de la liturgic en tant qu'intermediaire 
entre les hommes et le monde des forces inconnucs, ou entre leur 
conscience claire et les profondeurs du subconscicnt. D'autant plus 
que le X° siecle pavait largement la voie It la magic chretienne dans 
la redaction de 1'epoque. Reinbern, eveque de Colberg, debuta dans 

son ministere des ames en Pomeranie, en 1'annee mille, en detruisant 

(65) Cf. Z. SWIECHONSxI, Les plus ancicns monunzents de 1'architecture 

religiutse en Pologne d'apres les fouillcs ei les travaux rfcents, «Cahiers Ar- 

chcologiques », IX, 1957, P" 301-317" 
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ou brülant Ies temples avec les effigies des dieux, et en nettoyant la 

mer Baltique, habitee jusque cc temps-la par les esprits mauvais, au 
moyen de quatre pierres ointes d'huiles saintes qu'il y fit im- 

merger (66). 
N'oublions pas non plus que le X` siecle dans les pays de l'Europc 

occidentale, oü la Pologne s'est decidee a puiser le christianisme, c'est 
signale par une predilection particuliere pour le merveilleux et le 

miraculeux (67). D'autre part, cc que nous savons de la religion des 
Slaves noun autorise a supposer que l'une de ses caract&istiques etait 

un interventionnisme particulier des forces occultes, redoutables ou 
amies, dans la vie quotidienne sous ses differents aspects. D'oü la 

croyance en des divinites fugaces, temporaires, momentanees, des 
diff6rentes actions ou domaines d'activite, assez semblables au dieux 

numineux connus des pontifes romains (68). L'aspect magique de la 

nouvelle religion rencontrait par consequent un terrain prepare par 
un heritage commun indoeuropeen, et pouvait titre recu d'autant plus 
aisement que les moyens utilises pour le faire valoir etaient autrement 
plus impressionnantes. 

Dejä vers ioo3 nous possedons en Pologne un recit concernant des 
evenements miraculeux, qui auraient eu lieu sur Ic terrain de 1'ermi- 
tage de Cinq Freres, evenements qui ne le cedent en rien a 1'hagio- 

graphic occidentale. A cote du canvas essentiel du sujet, tel qu'il existe 
dans la litterature du genre, nous disposons d'un certain nombre de 
details locaux qui donnent la mesure de son adaptation rapide aux 
conditions polonaises (69). 

Il existe une autre preuve de la penetration precoce de cette men- 
talite d'importation qui avait dü trouver sur place un terrain tres re- 
ceptif. C'est le succes rencontre en Pologne par les ordalies, oü, comme 
on Ic sait, la transcendance de la personne divine, s'etait ramenee, 
quotidiennement et scion les besoins de la procedure judiciaire, aux 
fonctions du partenaire d'une juste cause que garantissaient encore des 

(66) TI1IEn. tAR, VII, 72. 
(67) DEL_RuEI. t. E, l. c.: « une inattention au surnaturel auqucl le mer- 

veilleux sc substitue u. 
(68) Cf. notre article dans le « Laroussc mpthologique », edition nouvelle 

aux coins de P. Grimal (sous presse). 
(69) Bibl. hagiogr. lat. n. 0 1147; M. P. H., VI, p. 388-478; aussi Petri 

Damiani vita s. Ron iualdi, c. 27-28; Cosmas do Prague, 1,38. 

I 
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prescriptions detaillees d'une liturgic appropriee. A partir du XI° 
siecle la theologie renaissante commence a s'elever contre les pratiques 
tre's repandues de jugements de Dieu, pratiques qui dans de nom- 
breux pays demeurent cependant en vie jusqu'au XII° siecle inclus. 
La Pologne en fait partie : au XII° et meme au XIII° siecle on prou- 
vait son bon droit par les epreuves du fer, et de l'eau, ou par le 
duel (70); dans le benedictionale des eveques de Cracovie du debut du 
XII° siecle nous retrouvons des benedictions bien connues, de matieres 
destinees a servir durant le jugement de Dieu (71), et la procedure en 
question fut si bien enracinee dans cc pays que Celestin III 1'a definie 
comme prava consuetudo zerre, en fulminant d'ailleurs contre eile, 
mais avec un succes encore Limite (72). L'acte de naissance dc cet usage 
remonte ä l'amenagement de 1'1tat du haut Moyen Age usant dc 
quelques formules occidentales qu'il croyait utiles a appliquer; sa fin 
peut eire datee tardivement au XIII° siecle: les Chevaliers teutoniques 
s'installant en Prusse ont dü encore l'accepter pour la partie polonaise 
de leur territoire et le faire introduire au coutumier du droit po- 
lonais (73). 

Par contre, sur le meme palier social de la conscience religieuse, 
nous ne savons que tres peu dc chose sur l'implantation des devoirs 
fondamentaux imposes par I'Eglise a ses fideles. Its etaient controles 
tant bien que mal depuis l'epoque carolingienne, non sculement par 
les gens d'Eglise, mais par l'Etat lui-meme. 1ls n'etaient pas nom- 
breux : la messe du dimanche, la communion pascale, l'observation 
des fetes, celle du jeune, quelques regles a appliquer ä la naissance, 
au mariage et ä la mort (74). Cet ensemble de pratiques fut introduit 
dans Les pays chretiens de fraiche date. En Hongrie, et en Boheme, 
ont ete conserves des textes admirables refetant l'attitude quasi-poli- 

(70) VETULANI, o. c., p. 279; DouAs, O. C. P" 454. (71) Publie par W. ABRAHA), f, Pontiftcalc biskup6w krakotuskich z XII tu, 
« Rozprawy wydz. hist: filoz. », PAU, s. II, t. XLI, 1927, p. 20 et suiv. (72) W. HOL1ZMANN, La « Collectio Seguntina » et les dccrctales de 
Cetlestin III, ((Revue d'Histoire eccl. », XLIX, 1954, p. 115 et suiv.; VETU- 
LANI, I. C. 

(73) J. MATUSZEwsxI, tUajstarszy ztv6d pratua polskiego (Das älteste pol- 
nische Gewohnheitsrechtsbuch, res. allem. ), Varsovie 1959, p. 204 et suiv. 

(74) Cf. T. CHEI. INf, La pratique donrinirale des laics dans 1'Eglise jrangtte 
sorts le r-ýgne de Pepin, «Revue d'Hist. de 1'Eglise dc France)), 1958, p. 167 
et suiv. 
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cierc du souvcrain vis a vis du contrölc dc quclqucs uncs dc ces prati- 
ques. Cc sont lc tres curieux Libellus de institutione morum du roi 
Etienne de Hongrie, et le statut de Bretislas I" de Boheme (75). Dans 
notre pays le temoin principal en reste Thietmar qui, non sans appro- 
bation, cite la peine corporelle radicale infiigee pour les peches con- 
tre le VI` commandement, et 1'autre, celle d'arracher les dents, pour 
la non-observation du careme, executees toutes les deux, avec une se- 
verite brutale par Boleslas-le-Vaillant (76). Mais il est impossible de 
se prononcer sur 1'etendue dc cc contröle meme sur le territoire occi- 
dental du royaume franc, donc meme lä oü le reseau de dioceses et de 
paroisses etait beaucoup plus dense, le devoir de la messe dominicale, 
sans parler de la communion, echappait a 1'oeuil du clerge (77)" 

Cc reseau en Pologne en etait tres peu efiicace : pour les eveches, 
leur nombre etait fixe, avec le siege metropolitain, a cinq en Fan 
mille; on 1'a augmente avant le milieu du XII° siecle, et pour tout 
le Moyen Age, jusqu'ä huit dioceses d'ailleurs tres inegaux du point 
de vue de leur etendue. Pour les chapelles pre-paroissiales on ne dis- 

pose que d'une evaluation assez vague: de 40-50 autant que de castra 
princiers vers 1'an mille; 40o a 60o vers le milieu du XII° siecle. Tout 

cela pour un pays de quelques 300.000 km carres (78). On voit aise- 
ment l'insuffisance de moycns purement ecclesiastiques pour mettre 
en oeuvre une conversion un peu plus profonde. 

11 devait donc arriver occasionnellement que des baptemes d'adul- 

tes aient lieu jusque tard dans le Moyen Age, et il y cut, au X111° 

(jj) SS. RR. Hung., II, p. 61g et suiv., Cosmas de Prague, FF. RR. 
Bohen:., II, p. 7 et suiv. 

(76) THIEII, tAR, VIII, 2: Si quis in hoc alienis abuti uxoribus vel sic 
fornicari presun: it, hanc vindictae subsequauis poenan: protinus sentit. In 

pontem mercati is ductus per follen: testiculi clavo of ftgiuu" ct novacttla grope 
posita hic moriendi siue de hiis absoluendi dura cleccio sibi datttr. Et quicumque 
post LXX. caruen: manduca, se invenitur, abcissis dentibus graviter punitur. 
Lex namque divina in hiis regionibus noviter extorta potestate tali melitts quan: 
: etun: o ab episcopis : nst: tttto corroboratttr. 

(7) CHEI. I\I, LC. 
(78) Pour 1'organisation eccl&iastique voir t1BRA1IA\t, o. e., pour le reseau 

pre-paroissial voirc paroissial, cfr. P. SzxR. +N, Rozwöj sied para%: alnej uv 
Lubclskim (Le dfveloppen: ent des paroisses dans le tenitoire de Lublin), Lublin 
1958, aeec la bibliographic du sujet. 

23. Stndi in onore di A. FANFAXI - I. 
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siecle encore, dans les regions forestieres et marecageuses, aux con- 
fins de la Petite Pologne, de la Masovie et de la Russie - dans la 

chätellenie de Lukow - des gens qui mouraient paiens (79). Il n'y 
avait rien dans le paganisme qui corresponde au bapteme, mais aussi 
1'Eglise polonaise evita tres longtemps des conflits inutiles avec les 

coutumes anciennes, comme par ex. avec celle de donner aux enfants 
des prenoms autochtones. Cc n'est que la Contre-reforme qui eli- 

mina definitivement les prenoms slaves, qui, ä quelques exceptions 
pres, ne serons plus en usage jusqu'a leur renaissance dans le Roman- 

tisme du XIX° siecle. Les noms de saints designent parfois les hom- 

mes, comme par ex. dans la dynastic des Piast en tant que le second 
nom apres le prenom slave : Mesco-Lambert, etc. (8o), mais ils n'en- 
treront que tres lentement dans l'usage effectif, jusqu'au XIII° siecle, 
lorsque le peuple commencera a appeler les enfants par des noms de 

saints patrons (8i). 11 n'est pas possible de ne pas y voir une lente des- 

truction, operant, non sans rencontrer des resistances, dans le domaine 
des notions aussi importantes que celles qui se rapportent a la famille 

et meme a tout Ic lignage : dans de nombreux cas on constate facile- 

ment, chez des families de seigneurs, que les enfants heritent les pre- 
noms autochtones de leur peres et grand-peres, et dans le cas de la 
dynastic princiere (82), les noms sont reserves a son seul usage: lcs 
Boleslas, Casimir, Vladislas sont, jusqu'au XV° siecle propriete exclu- 
sive du lignage dans la dynastic regnante des Piasts (83). 

L'obligation du bapteme ne signifiiait pas necessairement 1'eli- 

mination des nombreux usages accompagnant la naissance, enracines 
dans un passe tres recule, comme par ex. le festin It l'occasion du 
bapteme accompagne de plats traditionnels parmi lesquels le gruau 
tenait la place principale. L'analyse des donnees folkloriques et des 

textes medievaux peut noun reserver des surprises: on avait, jusqu'il 

(79) A. BRUCKNER, Dzieje krtltttry polskiej (L'histoire de la civilisation 
polonaise), 6d. III, Varsovic 1957,1, p. 266. 

(8o) S. KETRZYNSKI, Polska X-X/ tviektt, Varsovic 1961, p. 593 et suiv. 
(81) Cf. W. TASZyCSt, Najdawnicjsae polskie intiona osobotve (Les noms 

polonais les plus anciens), Cracoeie 1925. 
(82) O. BALZER, Gcncalogia Piastöu, (La gcnialogie des Piasts), Cracovie 

1895. 
(83) W. Dwor. zAczE1:, Gencalogia, Varsovic 1959 (tables). 
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ya peu, tenu la coupe des cheveux chcz les garcons entre 5-8 ans, 
pour une coutume commune a tous les Slaves, donc aux Polonais ega- 
lement. Il existe des indices qu'au contraire, cette coutume etait au 
X°-XII° siecle limitee a la dynastic regnante qui creait ainsi autour 
d'elle un climat d'exception, un peu comme, mais par un geste oppose, 
les Merovingiens, qui eux, se laissaient pousser les cheveux (84). 

Les unions matrimoniales constituaient un vaste champ pour la 
lutte entre 1'ancien et le nouveau au sein de la societe polonaise. La 

monogamie habituelle chez les Slaves correspondait, it est vrai, aux 
exigeances pareilles de 1'tglise, mais celle-ci devait faire grace a d'au- 
tres habitudes : celles de la repudiation de la femme, c'est a dire du 
divorce aussi frequent que facile. Boleslas le Vaillant renvoya, l'une 

apres 1'autre, deux de ses femmes et n'a retenu que la troisieme (85). 
Parmi les princes slaves du X`-XII` siecle, ä cote des femmes legiti- 

mes, on entretenait des concubines, malgre cela tout le folklore et 
tous les temoignages attestent la monogamic (86). Les memes donnes 
indiquent egalement 1'existence d'un ceremonial tres detaille prenup- 
tial et nuptial, depuis le contract du mariage, jusqu'au festin des 

notes, et les couches de la mariee, ceremonial qui a persiste jusqu'a 
nos fours en de nombreux vestiges, tart en Pologne que dans d'autres 

pays slaves. L'Eglise des le debut interdissait aux pretres de participer 
a ces rejouissances accompagnant les notes et qui comportaient de 

nombreux aspects obscenes, pudiquement tus par les ethnographes, 
mais mentionnes avec horreur par l'homiletique tout au long du 
Moyen Age (87). L'L`glise attaquait egalement le divorce : la premiere 
lettre adressee par un pape a des Slaves, dans le cadre de la mission 
de Pannonie (873), se rapporte justement a cc probleme (88). L'auto- 

rite ecclesiastique exigeait le mariage a 1'eglise. Mais encore au X11° 

siecle un diacre de Cracovie se defendait devant Ic St. Siege contre 

(84) R. GANSINIEC, PostrzyZyny slowianskie (La tonsure slave), «Przcglad 
Zachodni », VIII, 1452, p. 359-369- 

(85) BALZER, O. C. 1, S. 

(86) W. AsRAHAa1, Zawarcie malzenstwa w picrwotnynt pratvie polskim 
(La conclusion du mariage dans lc droit primitif polottais), Lwow 1925, p. 11. 

(87) A. BRUCKNER, Litcratura rcligijna ty Police sredniowiecznej, Varsovic 

1907,1, p. 60. 
(88) Cod. dipl. ei epist. Re, Ji 13ohcmiac, I, 1907, no 15. 
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l'imputation de bigamie successive, en refusant de reconnaitre a sa 
premiere union le caractere conjugal; or, ni celle-ci, ni 1'autre, regu- 
liere ä ses yeux, n'ont pas ete conclues sous forme d'un mariage reli- 
gieux (89); les Annales du chapitre de Cracovie avec une Brande 
solennite notent en 1197 l'arrivee du cardinal Pierre de Capoue, en 
tant que legat qui « introduisait ]a celebration du mariage en presence 
de l'Eglise et interdisait aux pretres de prendre femmes » (go). 

Comme on le voit, les nouveaux usages dans cc domaine s'accli- 
mataient lentement; la chance permet a l'historien d'y saisir egale- 

ment les differents paliers sociaux qui s'y manifestent. Tandis que le 

peuple renäclait devant la forme religieuse du mariage, - au XIII° 

et XIV° siecle encore on lance les interdictions des mariages conclus 
sans l'intervention de 1'Eglise (91), - les Brands seigneurs ont donne 
a cette ceremonie a la fin du XI° et au debut du XII° siecle un tel 
faste, que ]'$glise s'est trouvee dans l'obligation de s'y opposer, con- 
formement au Principe qu'il « ne convient pas de meler les choses 
sacrees aux profanes ». Aussi liaient-ils parfois les notes a ]a conse- 
cration d'une eglise, cc qui aurait altere a Ruda pres de Sieradz - 
selon le recit de Gallus Anonymus - ]a colere divine sur le menage, 
]a demence sur Fun des temoins et le meutre sur un autre (92). Dans 

cc domaine egalement on assimila relativement vite ]a notion des 

empechements canoniques du fait d'un degre proche de parente ou 
d'alliance, ou d'autres causes d'invalidite : tandis que Mesco I-, 
]'encontre des canons, et pour le bien de la patrie de l'elue - comme 
le formule Thietmar - epousa une moniale allemande (93), Boleslas 
Bouche-Torse dut dejä, cent ans plus tard, demander la dispense 

pontificale pour epouser une princesse russe qui etait sa cousine rela- 
tivement lointaine (94). 

(89) A. VETULA\I, ATotve °rödlo do historii staropolskicgo prawa 
malxenskiego (Une nouvelle source pour l'histoire du regime matrimonial dans 
1'ancienne Polognc), u Czasopismo Pra«"no-Historyczne », IV, 1952, p. 126-163. 

(go) M. P. H., 11, p. 8oo. 
(91) ABRAHAM, Zarvarcic, o. c., p. 352- 
(92) Galli Anonymi Cronicae et gesta ducunr sive principrtm polonorttm, 

cd. K. MALECZTNS1: I (1952), M. P. H. s. n., II, p. 100 (II, 33)" 
(93) THIETMAR, IV, 36: absgrrc canonica autharitate. 
(94) GALLUS Al: oati">tus, II, 23. 
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Dans les rites de la famille et du clan, ä facto de la naissance ou 
du mariage, - veritable representation dramatique ayant pour sujet 
l'introduction d'un etre etranger ou nouveau dans la maison et le 
lignage, - correspondait en quelque sorte chez les Slaves un autre 
cycle rituel, celui-lä lie au mystere de la mort, c'est a dire au depart 
d'un membre du lignage vers des regions inconnues, oü les croyances 
manifestoes etaient exteriorisees avec un luxe particulier de details (95). 
Leur point culminant etait l'incineration du corps, ceremonial auquel 
I'Eglise dut s'opposer immediatement en lui substituant le devoir 
d'ensevelir les morts dans la terre consacree, ou dans 1'eglise memo; 
de memo qu'elle dut opposer son eschatologie propre aux soins appor- 
tes aux defunts, qu'il fallait apaiser auparavant par des offrandes an- 
nuelles pour qu'ils ne tourmentent pas les vivants. L'archeologie nous 
renseigne que la coutume de 1'incineration rencontrait, dejä au seuil 
du christianisme, au IX` et X' siecle, la vague arrivant du sud de la 
Moravie et portant le ceremonial de la sepulture, dans lequel le corps 
du defunt etait enterre avec ses armes et ses habits, consideres, sem- 
ble-t il, comme les insignes de son rang social et de sa fortune, et qui 
marquaient, par consequent, une difference dans le statut social. Les 

memes fouilles ont apporte la constatation qu'on aurait pratique, ca 
et ]ä, 1'incineration des corps selon la coutume paienne jusqu'au debut 
du XII° siecle; it en est reste quelques traces jusqu'au X1I16 siecle, 
comme le fait de recouvrir le corps par des pierres pesantes ou comme 
celui de lui mettre dans la tombe des insignes divers (96). Si donc cet 
aspect des rites nous donne 1'image de la victoire de 1'tglise a 1echelle 
de la societe entiere, les autres aspects du drame dc la mort suivent 
une cadence differente: le clerge n'a pas elimine la coutume dc 1.1 

soiree vide)) (la veillee du mort durant toute la nuit), ni le repas 
qui suit 1'enterrement, avec touter les superstitions qui y restent atta- 
chees. 11 a cependant lutte contrc les festins et les libations sur la 

(95) K. Dioszrmr. 1, Kultura ludorva Slorvian (La civilisation des patples 
slaves), vol. 1,1, Cracovic 1937, p. 6o2 ct suir. 

(96) J. xortltzEwssl, Obraadck cialopalny it plemion polshich i Slororan 
pölrrocrro-rachodnich (Lc rite dc 1'incincration chez lcs tribrts polonaises ei 
rhc:; 1cs Slopes dtt >tord-ouest), Varsovic 1960, 
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tombe, transferant la commemoration des defunts au Jour des Morts, 

qui assuma parfois un caractere fort eloigne de l'orthodoxie (97). 
Si, dans les aspects fondamentaux de la vie humaine, qui sont 

ceux de la naissance, de la perpetuation de l'espece et de la mort, 
exprimes en leurs fonctions sociales, le christianisme rencontrait ä 

chaque pas, comme on les rencontre encore aujourd'hui, les aspects 
herites des temps des plus recules de la conscience humaine, et les 

adoptait, il ne pouvait pas titre de meme pour le domaine de la vie 
plus proprement religieuse. La permanence et les mutations s'y sont 
poses en d'autres termes. Dans cc domaine, it est vrai, les dieux, eux 
meme, que sur Fordre du duc et de l'eveque detruisait la hache abat- 
tant leurs statues, coulerent avec l'eau des fleuves, mais ils ont cepen- 
dant laisse au sein du peuple polonais quelques uns dc leurs aides. 

Une des caracteristiques particulierement curieuse des concepts 
religieux chez les Slaves russes etait, au Moyen Age, ]a « foi double 
(dvoieverie): ('existence simultanee de notions chretiennes et de cro- 
yances paIennes (98). En Pologne egalement I'Eglise luttait contre ces 
dernieres, sans grand succes, et se laissant ä 1'occasion penetrer elle- 
meme par 1'influence de la mentalite populaire, dont en particulier 
certaines notions relevant de la magic. Cc domaine immense, et d'une 

grande portee psychologique et sociale, de la vie religicuse, demande 

une enquete historique qui distinguerait soigneusement a chaque ni- 
veau chronologique et social, ä cote de la demonologie slave, des mo- 
tifs itinerants communs ä toutc l'Europe, itinerants-donc transportes 
par des hommes et parfois par des livres tell que le manuel d'un 

confesseur cistercien de Rudy en Silesie du milieu du XIII° siecle, 
attribue, semble-t-il, ä tort au folklore polonais (99). 

Il ya lieu de croire que cc monde etrange etait loin d'ctre fige a 

quelques idees heritees d'un passe indefinissable: au contraire, il sem- 
ble evoluer, s'adapter aux besoins de la vie. Des esprits domestiques, 

(97) BRÜCKA'ER, Kultura, o. c., au ch. VII. 
(98) N. I. GALYovs 1, Borba christianstva s ostatkami iazytchestva v 

drevnei Rusi, Vol. 1-2, Moscou 1913, et E. V. AMTCHKOV, la: ytchestvo i drevnaia 
Rus, St. Petersbourg 1914, restent ici des ouvrages de base. 

(99) Public par J. KLAPPER ((915) ct E. KARWOT (1955), cf. lc compte- 
rendu important de R. GANSINIEC, « Deutsches Jahrbuch f. Volkskunde)), III. 

1957, p. 310-2, 
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uboze (le petit dieu), dont le souvenir nous est transmis par un ser- 
mon du XV° siecle, des demons nes des ämes de gens enleves par une 
mort precoce, des esprits sylvatiques continuaient a peupler 1'entou- 
rage d'un Polonais medieval. On y rencontre des demons de la fata- 
lite humaine. Le sort humain (dola) etait incarne dans la figure d'un 
esprit protecteur, mais qui parfois se montrait negligent ou hostile; 
it avait ses preferences, par ex. pour le commerce ou l'agriculture, et 
it n'etait pas bon si ces gouts de la fortune se trouvaient contrecarres 
par le metier que l'homme choisissait (ioo). Voila un exemple frap- 
pant de transformations dans la mentalite, qui suivirent la division 
assez tardive du travail et qui auraient ete inimaginables au seuil du 
Moyen Age. Les specialistes du folklore et les linguistes ont etudie 
ces phenomenes, sous l'aspect de croyances residuaires paiennes, qui 
avaient_ coexiste avec les elements chretiens. C'est un point de vue 
plutöt statique. L'historien, lui, est plus attire par le dynamisme des 
transformations de la mentalite, dynamisme qui n'est, evidemment, 
pas a prendre globalement en faisant la somme dc ces changements, 
survenant sous forme d'une quelconque moyenne arithmetique, mais 
differenciee et exprimee en courbes a des niveaux tres differents de la 
societe, dans leur aspect differential, l'allure des courbes du develop- 
pement des mentalites -a chacun de ces niveaux. 

Nous tentons, jusqu'ä present, d'observer la courbe qui reflete 
la grande masse sociale, dans les conditions polonaises du X°-XII° sie- 
cle representee par la population rurale, au sein de laquelle commence 
a s'individualiser la population de noyaux urbains et pre-urbains, cen- 
tres vivants des echanges et de la production de toute espece, centres 
d'une consommation accrue de biens de la part des seigneurs, des ha- 
bitants de castra, des garnisons militaires (ioi). Qu'il nous soit permis 
d'attirer ici l'attention sur les consequences culturelles, et en particu- 
lier sur edles qui, dans le domaine des idees et de la mentalite des 
hommes, decouleraient de la concentration de la population dans les 
milieux urbains. Qui dit ville, meme embroyonnaire, dit echanges; 

(too) Itloszrrsst, o. c., P" 704 707- 
(ioi) Le volume recent des comptes rendus et des discussions edite par 

PIERRE F NcAsTtt, Les Origines des villes polonaises, Paris 1961, presente les 
bases rconomiques ct sociales de cc phenomcne. 



360 ALEKSANDER GIEYSZTOR 

non seulement ä 1'echelle du marche local, mais egalement de celui 
a grand rayon d'action; non seulement ceux des biens materiels, mais 
egalement ceux des hommes qui se rencontrent sur le forum hebdo- 
madaire, arrivant des alentours avec des denrees et de loin avec les 
transports de sel et de drap; non seulement celle des hommes, mais 
aussi ceux d'objets, exotiques d'abord au regard du milieu, mail 
bientöt indispensables; non seulement ceux d'objets, mais aussi des 
habitudes creees par leur usage, et qui transforment la notion du 
temps, de 1'espace, des forces et des possibilites humaines. Qui dit vil- 
le, dit production, fagonnant 1'ingenuosite de l'homme, la haussant a 
un niveau superieur a celui qu'il a connu au village. Cc qui pourrait 
titre un programme de recherches passionnant, mail autant soulevant 
les questions que soulignant les lacunes de notre savoir. 

Pourtant, les fouilles qui comblent parfois les lacunes, dues a la 
carence des textes, nous apportent, de temps en temps, des temoigna- 
ges qui eclairent dune lumiere soudaine les comportements nouveaux, 
indechiffrables ailleurs. Tant6t ce sera 1'oeuf enfoui pour l'heureux 
presage sous un seuil du suburbium de Gdansk, tantÄt des croix d'am- 
bre voisinant dans la couche stratigraphique du XI° siecle avec les 
marteaux de Thor scandinave, et les sachets orientaux pour amulettes, 
une autre fois - une planchette portant des incisions mnemotechni- 
ques, qui nous indique la genese du calcul, sinon de la comptabilite, 
et une tentative un peu plus exigeante que les dix doigts qui avaient 
suffi au villageois jamais sorti de sa campagne (ioa). 

Il est bon d'etudier la civilisation materielle de la campagne et 
de la ville entre le IX° et XII° siecle, pour une raison encore, et qui 
est de nature methodique. Autant les assises du developpement eco- 
nomique et social etaient pre-chretiennes, autant les etapes suivantes 
de son histoire creusent leur propre lit, elargissant les berges, appro- 
fondissant le courant, et entrent de par leur propre effort en conflit 
ou en alliance avec les pays voisins. De meme la mentalite humaine 
se transformait, et loin que ce fut uniquement l'influence etrangere. 

(IOZ) Sur les trouvailles de Gdansk voy. Particle dc K. JAZDZEWSKI dann 
Les origines des villes, o. c., p. 73 ct suiv., et la serie des publications Gdansk 
rvczesnosredniowieczny (Gdansk du haut bloyen Age), vol. I-III, Gdansk 
1939 et suiv, 
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D'autre part on mesure toujours plus facilement des faits economiques 

et sociaux que ceux qui se rapportent au cote psychique de 1'homme. 
Une des causes en est - peut etre - la duree beaucoup plus limitee 

et relativement plus facile ä evaluer des faits economiques, que 1'evo- 
lution de la mentalite, qui ne se transforme que lentement et dont le 

cheminement echappe si aisement a toute mesure. 
11 existe cependant une autre methode encore d'y penetrer, par 

les modes d'expression que l'individu recoit du groupe social oü il 

vit, et qui servent d'armature ä sa vie mentale. On distinguera ici 
d'une part le vocabulaire linguistique, et d'autre part - le langage 
des formes artistiques. Pour le premier de ces deux domaines, on dispo- 

se dejä de qualques points de repere, dont Fun en Polögne consiste en 
un inventaire systematique des vocables polonais herites du slave corn- 
mun, qu'il est donc possible de dater comme anterieur au seuil du 
Moyen Age; 1'autre est un releve lexicographique du langage eccle- 
stistique polonais. 

De 1'etude, tres importante, sur 1'heritage ancien de la termino- 
logie polonaise il resulte une conclusion assez surprenante : les no- 
tions fondamentales et abstraites se rapportant a la morale individuelle 
et collective, teile que le bien, le mal, 1'amour, la haine, la vengeance, 
la justice, et oü on constate une faculte dc savoir operer 1'abstraction 

arrivee a un degre remarquable de maturite, - tous ces termes sont 
anterieures au christianisme, purement polonais et font partie du 
patrimoine commun a tous les Slaves (io3). 

L'. Iýglise parfois 1'a enrichie et precisee, ou s'cn est servie pour 
le developpement d'une spiritualite nouvelle, mais dans la plupart de 

cas, la langue ecclesiastique polonaise, - au trois quart redevable au 
lexique tcheque, forme lui-meme a l'usage de la Moravie, la Panno- 

nie et la Boheme, par les missionaires bavarois du VIII° et IX° siecle 
cette langue ne se rapporte qu'aux institutions, ainsi les termes desi- 

gnant les dignites de 1TI-glise: papiez, biskup, opat, kaplan; ceux de- 

crivant les activites purement religieuses: ofiara, nieszpor et autres. 
11 existe des cas tres rares, oü le christianisme avait introduit dans cc 

(io3) T. LEHR-SPLmn<si+I, Element praslowianski rv dzisiejszym slow- 

nictrvic polskim (L'elcn7ent proto-slave dans le lexique polonais actuel), 

it Rozprawy i szkicc z dzicjö«" kultury Slowian )), Varsoeie 1954, P. 138-148, 
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vocabuilaire des termes pour designer une notion manquant totale- 
ment parmi les phenomenes psychiques au monde slave'pre-chretien. 
Un exemple frappant est l'introduction par un mot d'emprunt de 
l'antithese de la divinite chretienne: diabel (diabolus) qui n'avait 
as eu de predecesseur dans les croyances slaves. Et le voila venu chez 
les Slaves avec la nouvelle semantique (io4). 

Le mecanisme de la perception et la sensibilite artistique, tous 
deux en evolution, se laissent voir dans des oeuvres d'art, de cet « art)) 
qui, d'apres Pierre Francastcl, «a toujours etc conýu comme le der- 

nier terme d'une action creatrice des objets necessaires ä la vie des 

collectivites » (io5). Ces symboles, ces messages ä dechiffrer que nous 
a transmis une mentalite si difficile a saisir, forment un champ de re- 
cherches a peine touche du point de vue de leur historicite profonde. 

On a vu, en effet, que simultanement a la reception au tours des 
Xe, Me et XII` siecles, de l'architecture, de la pcinture et de la sculp- 
ture occidentales, se developpait egalement une culture artistique auto- 
chtone. Les temoignages sous la forme de constructions en bois, d'arts 

mineurs, s'exprimant dans la Pierre, le bois et l'os, de tissus decoratifs, 
de cuir repousse et rehausse de broderies et de nombreux objets 
d'usage courant, - ces temoignages nous remplissent parfois d'eton- 

nement par la multiplicite des besoins esthetiques qui s'y font jour, 

et par un savoir-faire atteignant souvent la perfection, employe a 
les satisfaire (io6). On avait suppose d'abord que l'on se trouvait en 
presence dun art populaire, simple manifestation du folklore, cons- 
tituant l'heritage protoslave et slave, relic d'autre part directement a 
fart populaire encore pratique aujourd'hui dans les campagnes polo- 
naises. Le probleme apparut bientöt beaucoup plus complexe: ccrtai- 
nes caracteristiques du language decoratif de cet art applique, comme 

par exemple les tendances a la geometric, se retrouvent, sans doute, 

plus tard dans le repertoire des formes folkloriques, mais it n'est 

pas difficile de percevoir dans les oeuvres mises a jour par nos chan- 

004) KLICtt, O. C. 
(io5) P. FRANCASTEL, Art et Histoire, «Annales », XVI, i961, p. 3t6. 
(to6) 11 nous manque d'ouvrage d'ensemble. Pour la documentation, il 

faut recouvrir aux compte-rendus des fouilles publies regulierement clans 14s 

u Sprawozdania Arcjteologiczne », vol. 1, xo55 et suiv. 
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tiers de fouilles, 1'echo de l'art pre-roman et roman, comme par exem- 
ple dans ces figurines en os de Szczecin et Cracovie, et parfois, aussi, 
1a trace d'influences orientales de fart arabe et de 1'art des nomades, 
comme dans 1'orfevrerie pratiquee dans les ateliers polonais au X° jus- 

qu'au X11° siecles (io7). 
Le fait le plus important est que toute cette floraison de formes 

mineures de la creation artistique, se fit dans les limites chronologi- 
ques parfaitement definies, donc historiques, et par lä tres eloignees 
de la zone d'ombre qui recouvre les epoques proto-slaves. Or, la cul- 
ture artistique des terres polonaises d'avant la constitution de FA tat 
au IX` X° siecles, est attestee, dans ces memos fouilles par des objets 
encore modestes, des ceramiques a motifs decoratifs simples quoique 
assez varies, par les premieres fortifications, encore assez reduites, 
qui furent construites par des seigneurs a 1'epoque des Etats regio- 
naux (io8). Le besoin d'un art monumental n'etait exprime et satis- 
fait que par des monuments funeraires, los cumuli, souvent imposants 

comme ceux de Krak et Wandaa Cracovie, et provenant du VII` et 
V111° siecles. NTous dechriffrons dans ces temoignages, et dans d'au- 
tres, le rythme encore paisible, un peu lent, de la vie des communau- 
tes territoriales d'agriculteurs libres, au sein desquelles se formaient, 

peu a peu, les petits groupes energiques, qui, a partir du IX° siecle 
et surtout au X° siecle prendront la tote de 1'evolution vors une forme 

structuree de la societe, tant en Pologne que dans d'autres pays slaves. 
Dejä avant ]a reception du christianisme qui transforma d'une 

maniere decisive 1'orientation de 1'art, d'abord au sein des couches 
dirigeantes de 14 societe, et ensuite dans la masse, se manifestent los 

premiers indices d'une attitude nouvelle envers fart. On les verra 
dans l'apparition de fart figuratif presqu'etranger, semble-t-il, au 

monde slave dans 1'antiquite, et meme au seuil du Moyen Age. La 

necessite de developper -a 1'epoque oü s'edifient les grands Etats sla- 

(to7) Z. RAJEWSSI, Zagadnienie zlotnictma ruczesnosredniotviecznego na 

ziemiach polskich (Le probleme de l'orfevrerie du haut llfoyen Age en Pologne), 

« Wiadomosci Archcologiquc », XX, 1,1955, p. 15 c suiv. 
(toS) En attendant un volume de A. Arn. o icz (sous presse) voy. son 

article Uwagi o problematyce badan nad sziuka Polski ttczesnosrednioruiecznej 
(Remarques stir fart du haut . fopen Age en Pologne), « Polska Sztuk; t 
Ludowa », 1954, no 4, p. 209-213. 



364 ALERSANDER GIEYSZTOR 

ves - d'un culte paffen qui en soit digne - provoque, comme en te- 
moignent les chroniques etrangeres contemporaines, 1'apparition 

parmi les Slaves occidentaux, de la sculpture figurative, ces statues 
imposantes, mono- et polycephales. La vie de ces dicux devait etre 
de courte duree, et leur fin rapide et violente (io9). 

Mais un scuil important, pour apprehender une autre dimension 
du monde, a etc franchi. A cote da la Roraison de 1'art importe, 
dont le caractere est surtout sacre et qui satisfait les besoins de I'Eglise 

et de la cour princiere, on constate des le Xe siecle un essor consi- 
derable des moyens techniques de la production locale. Il se manifes- 
tera aussi dans les debuts d'unc differentiation de manifestations de 
fart, en un courant qui suivra les besoins de la representation des 
elites et de leur auto-affirmation, meme dans certaines formes du 
culte chretien, et en un courant destine a satisfaire les besoins popu- 
laires, en particulier ceux des citadins. 

Nous arrivons par ce biais, une fois encore, au groupe dirigeant 
de la societe. Cc groupe social, en ayant acres a la litterature eccle- 
siastique antique et medievale, qui fut introduite avec des livres im- 
portes ou trees sur place, comme la serie dc textes hagiographiques 
sur le premiers saints nationaux, apprenait le respect pour 1'ecriture, 
suffisamment avive par ]a vague de la renaissance othonienne, pour 
permettre au moins aux membres des dynasties dc recevoir l'instruc- 
tion convenable. En evaluant les fragments connus de la civilisation 
de la Pologne de Mesco, de Boleslas le Vaillant et de son fils, it sem- 
ble que leur cour savait choisir ses enseignants, les importer des cen- 
tres les plus actifs et nouer sur une grande echelle les relations cul- 
turelles et artistiques avec des pays eloignes, n'epargnant ni les moyens 
ni les efforts pour le maintenir. Cette litterature, cet art et les hommcs 
qui les propageaient, se faisaient le canal d'idees politiques et de leur 
fondements philosophiques et religieux, ayant cours dans les pays 
occidentaux, et dont la monarchic polonaise resscntait un imperieux 
besoin pour affirmer et consolider son autorite. 

Les longues annees d'une activite suivie en cette matiere de Mesco 
et de Boleslas le Vaillant, furent achevees par le couronnement royal, 

(IOy) W. ANTONIEWICZ, Religia dawnych Slorvian (La rrliýion des ancien? 
Slaves), « Religic swiata », N'arsot"ie 1957, p. 319-402, 
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qui sacralisait le pouvoir du monarque ä l'interieur du groupe diri- 

geant et a 1'interieur de 1T-glise. La plume des clercs met en relief 
tousles attributs du prince, auquel est soumis le populus christianus 
et tous les droits qui en decoulent(iio). A cote du motif de la ro- 
yaute on en voit apparaitre un autre, dejä connu de 1'Occident : celui 
de la glorification heroi'que de la vie feodale au service de la foi et 
du souverain. Quoique les origines de la notion de chevalerie soient 
plus tardives et peuvcnt etre datees au plus töt de 1'epoque de la pre- 
paration des croisades (III), c'est cependant la fin du X° siecle et le 
debut du XI* qui assure, au sein de la theorie des ordines de la so- 
ciete d'alors, une place de choix ä cette militia saecnlaris, et ä ses 
devoirs missionnaires, a 1'instar dc la militia Christi. La notion de 
militia a rqu une magnifique confirmation dans une inscription tom- 
bale recemment decouverte a Gniezno: les racines de cc texte plon- 
gent däns le monde des idees dc notre premiere monarchie (112). 

Les modeles du comportement etaient puises a cette epoque sur- 
tout dans I'hagiographie. Nous savons trop peu de choses malgre les 
possibilites de recherches dans cc domaine, de cultes de saints prati- 
que's dans la Pologne aux trois premiers quarts du siecle de son chris- 
tianisme. On ne peut les traiter uniquement comme les temoignages, 
parfois tres precieux, des contacts de la Pologne avec le monde occi- 
dental; il serait plus important d'apprecier jusqu'ä quel point leur 
choix peut servir d'indicateur des besoins de 1a nouvelle organisation 
de 1'1ýglise. A cc niveau, le culte si general semble-t-i1 du Christ, est 

(iio) Pour 1'analyse dc la terminologie de 1'6poque cf. WENS1iUS, o. c. 
et Knx1., o. c.; athleta Christi, agon (1lf. P. N., I, P. 214,219), miles in monasterio 
(ib., VI, p. 427), pugnans Petrus (ib., I, p. 227). 

(u1) A. Bolts-r, Das Rittertum im Hochmittelalter, «Saeculum », X, 

1959, p. 213-231. 
(112) Cc fut une des revclations de la saison des fouilles de 1959, que 

la decouverte dans la nef septentrionatc dc la cathcdrale dc Gniezno, it 1,5 tn. 
environ de profondeur, sous des dallcs baroqucs, d'une dallc funerairc avcc 
une inscription, qui semble &rc aujourd'hui Ic monument cpigraphique Ic plus 
ancien dc In Pologne, anterieur ä la construction dc In cathedrale en 1018. 
L'inscription, u11 distique, coups it la lnoitic par I'abside dc 1'eglise qui date 

ioi8, pent eire rapprochce des nombreuses cpitaphes connues au XI° sii: cle. 
Elle pane dans le premier vers de 1'enterrcmcnt dc trois personncs : OSSA 
TRIVdf TVNfVLO FRAT[ERArO OVIESCVNT], et contient dans le second 
vers les termes: 11fVA'VS 71fILIT1E. 
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eminemment suggestif, si on le considere par rapport ä l'epoquc; 

c'est le Christ en majeste, que nous connaissons par les manuscrits 
etrangers et polonais au cours de tout le X° siecle, le Saveur et ]e 
Juge puissant et terrible. De meine le culte marial est surtout le culte 
de la Theotokos hieratique dominant les chapelles palatines a 1'Ile-de- 
Lednica et au Wawel de Cracovie (113). En Pologne, aux environs 
de l'an mille, outre St. Pierre, symbolisant la position de ]a papaute 
dans 1'Eglise et la soumission immediate du premier eveche et de 

tout 1'Etat au St. Siege (114), le groupe des saints chevaliers est egale- 

ment interessant: Sts Michel Archange, Maurice, Martin de Tours, 
Georges, ensuite Sebastien, Laurent, Venceslas (115). Ces donnees exi- 
gent cependant des etudes comparees de sources, et a une echelle plus 
vaste que Celle de la seule Pologne, si on veut parvenir ay dechiffrer 
les idees de l'epoque qu'elles contiennent. Nous connaissons cepen- 
dant toute l'importance du culte principal, et dans un certain sens 
national, rendu ä partir de 997 a St. Adalbert, patron de la metropole 
et du pays tout entier (116). 

L'attitude generale, si bienveillante envers la nouvelle civilisation, 
des grands constructeurs des Etats du haut Moyen Age, nous auto- 
rise a penser que tous ces elements civilisateurs etaient acceptes par 
eux d'une maniere consciente. Its les utilisaient comme un allie pre- 
cieux, agissant d'abord a la peripherie de la civilisation autochtone 
existente, peripherie qu'ils formaient avec leur entourage et les Brands 
seigneurs laiques et ecclesiastiques. Ensuite, au fur et a mesure de la 
dislocation des liens anciens de la structure sociale, - comme un allie 
implante au centre de direction de la vie de la societe. Pour terminer 
ces considerations sur l'influence que le christianisme exerca au sein 
de la societe medievale slave, nous pouvons nous demander encore 
d'oü venait la force qui lui a permis d'etre si rapidement, malgre 
toutes les reserves que nous aeons faites, assimile par cette societe. Du 

point de vue sociologique il semble que ce fut aussi grace aux possi- 

(113) K. ZuRowsKA, Rotunda tvatvelska iv swietle notvych badan i 

odkryc archeologicznych (La rotonde dc Il, lawel et les recherches archeologiques 
recentes), «Studia z dziejöw Wawelu », II, 1961, p. 435-440- 

(114) NowACKI, o. c. 
(115) M. P. H., 1,178,222,226,228, xgj. 
(116) KARWA$INSSA. O. C. 
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bilites qu'il portait en lui de resoudre tant sur ]c plan de psychologie 
individuelle, que sur celui de la psychologie sociale, les conflits que 
tout homme et toute collectivite portent en eux. Le christianisme du 
Moyen Age, representant ä ]a fois Fordre social, valable a l'epoque, 

et une perspective eschatologique, permettait a ]a societe de resoudre 
les tensions en presentant a 1'homme une solution totale dans l'au- 
delä. C'est dans ce role que residait - on peut le supposer - une 
bonne partie de ses forces : il agissait tant sur les defenseurs de la 

structure etablie, que sur ceux qui la subissaient et eprouvaient de 

plus en plus ses effets. 
Cet expose n'avait ete pense que comme un inventaire de pro- 

blemes qui se posent a nous dans le vaste domaine des mentalites. Si 
la mentalite se situe ä mi-chemin entre le social et le systeme d'idees 
qui animent les hommes, il semble qu'on reussit a saisir parfois les 

aspects du premier de ces maillons, et parfois ceux du deuxieme. 
Comment operer la synthese et la jonction entre les deux? Dans cette 
operation, qui definira ]a mentalite, pourraient trouver une reponse 
les differentes questions qu'on ne peut pour le moment qu'esquisser. 


